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u sud-sud-ouest d'Amiens , sur l'ancienne 
voie qui conduit de cette ville à Beaovais, 
se trouve le bourg de Conty, dont les ar- 
chéologues ne se sont pas encore occupés 
t sérieusement. Bien des touristes en effet ont 
parcouru notre chère province de Picardie, 
bien des auteurs ont écrit sur ses annales ; 
mais aucun d'eux n'a songé à faire Thistoire 
de Conty, ou à peindre les charmants pay- 
sages qu'offre la belle et pittoresque vallée de la Selle. Pourquoi 
cet oubli et cette indifférence ? Rien de plus facile à expliquer. 
L'Étranger qui visite une province, ne la parcourt jamais dans tous 
ses détails ; le touriste , avant l'établissement des chemins de fer, 



ne Toyageait que sur les grandes routes. Or , Gonty et sa magni» 
fique vallée , n'étant pas à proximité des communications de pre- 
mier ordre, on a négligé Gonty, ainsi que les bords riants de la 
rivière qui Tarrose (1). 

Ecrire Thistoire de la petite ville de Gonty, telle est la tâche que 
nous nous imposons. Si nous échouons dan notre pénible travail, 
il nous restera du moins la consolation d'avoir tenté d'accomplir 
une œuvre qui restait à faire , et nous formerons des vœux pour 
que des auteurs, doués de connaissances supérieures à nos mo- 
destes lumières, mènent à bonne fin notre faible essai. 

En jetant un coup-d'œil sur la carte du département de la 
Somme , éditée, il y a quelques années, par le dépét de la guerre, 
on voit que le bassin de la rivière de Selle est formé de divers 
petits embranchements qui se réunissent tous, soit en amont de 
Gonty, soit à Gonty même. En aval , la rivière ne reçoit plus d'af- 
fluents et ne se divise en deux branches que lorsqu'elle est , pour 
ainsi dire , sur le point de se jeter dans la Somme. Gette simple 
remarque , au sujet de plusieurs bias de rivières aboutissant en un 
même point, nous permet de supposer que là devait s'établir un 
centre d'habitations plus grand que sur aucun autre endroit du 
littoral de la Selle. G'est aussi ce qui a eu lieu. Gonty est le 
pays le plus considérable qu'on rencontre sur les bords dont il 

(0 Pour donner une idée de la manière dont se font les descriptions de nos départements 
par des voyageurs qui Je plus souvent, ne sortent pas de leurs cabinets , nous prierons le 
lecteur de consulter la première édition du Chemin de fer du Nord , publiée dans Villuê- 
tration, par M. J. J. Dubochet, de Paris. Une foule d'inexactitudes pour ce qui r^ardait 
notre province , depuis Qermont jusqu'à Arras, entachait le récit du namtenr. Nous avons 
été asseï heureux pour faire agréer au bureau de Vilhutraiion, les corrections nombreuses 
que nécessitait une rédaction erronée, et la seconde édition, publiée à Paris, dans le mois 
d*aoat 4846, ayant été tirée d'après nos indications» n'offre plus« h propos de la Picardie 
les fautes dont fourmillait la précédente. Disons aussi, pour être Juste , que nos rectifications 
ont été accueillies avec empressement , et nous ont valu des remerciements de la part de 
réditeur. 



s'agit. Celte importance de Gonty a donc pour point de départ un 
heureux concours de drconstafices physiques. Nous ne parlons pas 
du bois qui touche cette petite ville, ni du monticule élevé sur 
lequel se dressa plus tard son magnifique château. La forteresse 
féodale de Conty, dominant au loin la campagne environnante , 
veilla longtemps comme un gardien fidèle , sur les chaumières ré- 
pandues dans la vallée et défendues de ce côté par la jonction 
de deux rivières divergentes se réunissant presqu'en angle droit (4). 

Relativement à Tétymologie de Conty, nous mettrons sous les 
yeux du lecteur, Topinion émise par M. Ledieu , dans sa Choro^ 
graphie de Vancienne Picardie. Selon cet auteur, Gonty tire son 
nom du mot latin Contus qui veut dire pique, « d*où, dit-il, le 
» nom de Gonti ou de Contenchi attribué aux hommes d'armes 
» qui la portaient (cette pique) et que, depuis la bataille de 
» Bovines, Ton a appelés pour ta première fois les Picards (2) ». 
On voit que nous transmettons impartialement, à propos deConly, 
une donnée étymologique qui n* émane pas de nous , et que nous 
abandonnons à Tappréciation des hommes compétents. Seulement 
nous nous permettrons d'ajouter qu'on trouve près de Cmty un village 
appelé Contre ; nous n'établirons aucune induction à ce sujet , il 
suffira de remarquer que les quatre premières lettres de chacun de 
ces noms sembleraient annoncer, pour l'une et l'autre commune, une 
origine analogue. Il y a en Picardie plusieurs exemples semblables (3). 

(4; Ces deox rivières sont : 4*. La R(vUr$ de Paix qui reçoit celle des Evoissons , au- 
dessous de Fresmontiers, et celle des Parquets au-dessous de Contre ; 3". La Rivière de 
Foniain^-^inu^atheux qui , se Joignant , dans Gonty, k la rivière de Poix, forme to Séih 
proprement dite, connue autrefois, dans les vieux titres, sous les noms de Saia, Sara, 
SeUa. 

(3) Chwographie de VaneiêWM Picardie, page 8. Amiens, ISSS. Voyez aussi Mémoires 
de r Académie d'Âmiene , I83fi Pages 53 k 68. 

(3) Pour nous en tenir k la fallée de la Selle , nous citerons NAVPsHHi-llont » NAMPs-au- 
Val , If AUPty et le fief seigneurial de NAMPtuel dont parie le Père Daire , dans ses Kantit- 
eriu iur le Doyenné de Coniy» k l'article Bacouei ; il y a encore dans la mène vallée SALenx 



Conty doit one certaine célébrité à une sôturce , connue dans le 
pays sous le nom de Fontaine de St.-Ântoine. L'eau mervetUeuse 
de cette fontaine a trop de vertus pour que nous en entreprenions 
l'éloge. C'est, dit-on, sous Tautel de St.-Antoine que jsdUii la 
miraculeuse fontaine. L'eau, par un canal souterrain, arrive à 
Textrémité des murs extérieurs du grand portail, à la gauche duquel 
se trouve un bassin d'environ cinq mètres carrés et clos de murs. 
On y descend par un escalier composé d'une vingtaine de gradins 
en pierres et garni d'une double rampe également en pierres. L'eau 
limpide de la source coule lentement sous une' voûte^ sur laquelle 
est bâti le côté nord de l'église , et se répand au nord , puis à 
l'est du monument , dans des jardins particuliers. Enfin, le ruis- 
seau de St.-Antoine arrive au bord de la rue à teau, ou rue 
de la Chaussée. C'est à cet endroit qu'on a établi un lavoir public. 
^ On sait qu'à l'époque de l'établissement du christianisme dans 
la Gaule Belgique , cette province était livrée au druidisme et à 
des superstitions barbares. Le culte se pratiquait dans les bois et 
sur les bords des. fontaines (1). 

Il y avait sans doute bien des années d'écoulées depuis l'appa* 
rition de l'apôtre Firmin en Picardie , quand le christianisme fit 
entendre pour la première fois son éloquente parole aux habitants 
de Conty. Alors, leur fontaine cessa d'êlre, comme tant d'autres, 
l'objet de pratiques particulières au culte druidique ; une image 
pieuse, puis une chapelle modeste remplacée par un édifice plus 
grand , voilà , nous n'eri doutons pas , le commencement de Téglise 
de Conty que nous décrirons bientôt. Nous laissons aux érudits le 

et SALouel. Enfin, sur le terroir de Conty, et do côté de BELLeuse, on remarque le canton 
de BELLooselle. Qui sait si Conty ne tire pas son nom du vicomte qui y a été établi au ber- 
ceau de la féodalité? 

(4) Description du Département delà Somme, par MM. H. Dusevel et Scribe. T. 1. 4834. 
Pages 431 et 132. Les conciles de Latran , en iOi, d'Arles , en 452 , défendirent le culte des 
pierres, des arbres et des fontaines. 



soin de prouver si cette église a dû son nom à la fontaine Saint- 
Antoine, ou bien si la fontaine a reçu son appellation de Téglise. 

Pendant les premiers siècles de notre ère , la plus grande obscu- 
rité historique plane sur Conty ; rien ne nous est parvenu de cette 
époque, ayant rapport à celte commune (1). Nous savons seulement 
que Conty se trouvait sur une antique voie romaine , nommée plus 
tard chaussée Brunehault, et qu*au milieu du V^. siècle, vers 450, 
Attila , avec ses Huns , détruisit ce lieu de fond en comble, après 
avoir saccagé Amiens. De Conty, le torrent des barbares se préci- 
pita sur Grandvilliers qui fut également rasé (2). Si nous avons 
mentionné ici la destruction de Grandvilliers par les Huns, nous 
ne Tavons fait que pour corroborer la preuve du passage d'Attila 
dans Conty. D'Amiens , pour aller à Grandvilliers , il fallait traverser 
Conty. 

(0 Au moment où ceiit notice allait être mise sous presse (24 septembre 4848), le 
hasard nons a fait assister, près de Conty, kla décoarerte de deax cercueils, eo pierres 
du pays , remontant à Tépoque gallo-romaine. Ces cercueils juxtk-posés se trouvaient en- 
gagés dans le rideau qui est, à gauche, sur la route conduisant du cimetière St-Martin 
à Conty. On sait que les Romains avaient l'habitude d'enterrer leurs morts sur le bord des 
chemins. U'après une ancienne tradition locale , le voisinage du cimetière de Conty aurait 
été , dans les temps reculés , un lieu consacré aux inhumations ; la découverte que nons 
enregistrons ici, et qui vient d'avoir lieu par suite de terrassements, donne raison à la 
tradition susmentionnée : souvent la tradition c'est l'histoire parlée. 

(2) GrandvillJers ne fot reconstruit qu'en 4248, par l'abbaye de St.-Lucien. Voyei à ce 
sujet Louvet, Loisel et le Père Uaire. Voir encore dans le Journal le Dimanche, qui se publiait 
à Amiens, l'article archéologique , intitulé le Soie Dupuis, que nous y avons inséré le premier 
août 4847. 

« Instrument de la Divinité, ce roi des Huns avait h peine touché le sol gaulois , que devant 
- son armée tombent plus de cinq cents villes : tous les habitants sont passés au fil de l'épée , 

• et les vainqueurs fnfligent chaque Jour aux vaincus les supplices les plus inhumains. Les en- 
» fants sont suspendus aux arbres par le nerf de la cuisse et abandonnés vivants aux oiseaux 
» de proie ; les jeunes filles sont étendues au travers des ornières , et des charriots chargés 
» passent sur elles ; les prêtres et les chrétiens sont égorgés aux pieds des autels ; les vieil- 
» lards sont attachés au cou des chevaux fougueux qui les emportent avec eux , et le désert 

• s'étend à la suite d'Âttlla, comme s'il était son trihuUire. • Page 485. Hiet. de Beau- 
«Hit'f , tome I , par Edouard de La Fontaine. 4840. 
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A peine Gonty était-il relevé de ses ruines quand les Normands 
vinrent le piller dans le cours du IX^. siècle. Ces temps de sau- 
vagerie où Ton ne connaissait que la force et la violence à la place 
du droit et de la raison , amenèrent les hommes à se réunir en 
société hiérarchiquement organisée. De là une d^s causes de la féoda- 
lité. 

Ici vient la série des seigneurs de Conty que nous établissons 
d'une manière complète. En déroulant cette longue chronologie de 
châtelains , qui commence au XI«. siècle pour se terminer au % 
XVII^., noua rencontrerons la construction de Féglise St.-Ântoine, 
en 1141, et la destruction du château-fort de Conty, en 1589. 
Nous nous arrêterons sur ces deux événements lorsqu'ils s'offriront 
à nous, selon leurs dates ; à part ces deux faits historiques que 
nous enchâsserons , en quelque sorte , dans les études biographiques 
qui vont suivre , rien ne nous arrêtera au sujet des nombreux sei- 
gneurs de Conty dont nous allons offiir numériquement la succes- 
sion suivie au lecteur. 

I. Dès le XI«. siècle , une organisation féodale s^était établie à 
Conty 9 puisque le plus ancien seigneur de ce lieu, nommé Oger 
de Cantyj apparaît en 1044 (1). 

L'an 1066, Eustache, le premier connu des vidâmes d'Amiens, 
érigea en collégiale l'église St.-Blartin de Picquigny , et créa huit 
chanoines pour la desservir (2). Dans la charte de fondation de 
cette collégiale , il donna aux chanoines , treize branches de dlm « 
inféodées, ainsi que les offrandes et oblations de treize églises qu'il 
avait dépouillées. Parmi celles-ci nous remiarquons : «.... quartam 

(0 Manuierits de VilUr$'RouinvilU , appartenant k M. Jules Caomartin, d'Amie«.o. 
Voyez également la Notice tur U canton de Conty, adressée au ministère de l'instruction pu- 
blique, par notre infatigable collaborateur M. A. Goze. 

IV De U MorUère. Maieom iUuetru de Picardie , pages 7 et 8 » à l'article Picqolgoy. 
Gallia ehrUtiana^ tome 10, page 290. 



9 partem decimae de Fluy... altare totum cum atrio de Placeio (1)... 
9 Quartam partem altaris saneti Martini et saneti Montani de 
9 Conteyon.. elc. » (Charte de fondation de la collégiale de Picqui- 
gny, de Tan 1066. Cart. Brun , p. 2 versa) (2). 

Ces quelques lambeaux de Timportante charte de Picquigny , 
nous sont utiles à plus d'un titre. Ils établissent d'abord que la 
première église de Conty était dédiée à St.-Martin et à St.-Montant^ 
ensuite ils prouvent que le puissant vidame d'Amiens exerçait alors 
à Conly et sur la partie du territoire picard comprise entre ce 
bourg et Picquigny, une juridiction dont Torigine est inconnue 
et qui durait encore au siècle suivant. La baronnie de Picquigny 
était autrefois une des baroonies primitives du royaume, une sei- 
gneurie de francHileu, ne mouvant de personne. On comprend 
alors la suzeraineté du puissant châtelain de Picquigny jusque vers 
Conty. 

A cette époque, les seigneuries de Poix et de Conty qui an- 
ciennement faisaient partie du Beauvaisis, étaient des vicomtes 
d'une grande importance , relevant néanmoins du comté d'Amiens. 
C'était à Conty et à Poix que s'exerçait, par moitié, la justice de 
la prévôté du Beauvaisis, dont le siège fut transféré dans la suite 
à Grand villiers (3). 

Le chapitre d'Amiens qui possédait , depuis environ Tan 850 , 
plusieurs domaines aux environs de Conty, avait eu à se plaindre 

(0 PUchy, village situé sur la Selle , entre Conty et Amiens. 11 s'agit du droit de des- 
servir le bénéfice de l'église {altarê) , avec un droit sur le parvis , cimetière ou place vide 
qui entourait l'église au moyen-âge (cum atrio). 

(2) Ce premier document, relatif à la plus ancienne église de Conty, est extrait d'un 
' 'Cmoire pour le cardinal de Luynet , abbé de Corhie , rédigé par M*. Morgan , ancien bà- 
tonnier, signé par celui-ci , à Amiens, le ib janvier 1779. Voyez page 22. In quarto de 71 
pages. Paris , imp. de Stoupe, rue de la Harpe. 1779. 

(3) De La Morlière , page 434 : fragment supplémentaire à la fin de son ouvrage. Le reste 
des appels du siège de Grandvilliers dont la justice se rendait k Conty, sous le titre de vicomte, 
a été réuni au bailliage de Beauvais, depuis 4581. 
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des exactions commises par les vicomtes de ce lieu. Le père Daire, 
dans ses Manuscrits sur les Doyennés de Picardie^ nous transcrit 
une charte de 1069, par laquelle Raoul III, comte d'Amiens, en 
sa qualité de suzerain, cède, pour le rachat de ses péchés, à 
Féglise cathédrale de cette ir'dle, les droits que les comtes et vi- 
comtes exerçaient sur les terres des chanoines, à cause du château 
de Conty (1). Cette charte, passée solennellement dans la cathé- 
drale d'Amiens (2) , eut pour témoins principaux , Anne de Russie, 
veuve de Henri ^^, roi de France, alors seconde femme de Raoul III, 
comte d'Amiens ; Simon de Crespy, fds dudit Raoul ; Gaultier, fils 
de Tyrel, seigneur de Poix, et vicomte d'Amiens; ainsi qu'un 
grand nombre de clercs et de laïques* 

Raoul III, comte d'Amiens, était fils de Raoul IL comte de 
Crespy et de la fille de Gilduin, comte de Rreteuil (3). Cette an- 
tique maison de Breteuil apparaîtra bientôt comme exerçant, elle 
aussi , une certaine part de suzeraineté sur Conty. Raoul III mourut 
au château de Montdidier , en 1074. 

Vers cette époque, Guy et Yves, frères consanguins de Simon 
de Crespy, recueillirent le comté d'Amiens du vivant de celui-ci. Tous 
deux se montrèrent généreux envers le peuple ; ainsi , dans une 
charte de 1076 , ils limitèrent la puissance des vicomtes d'Amiens . 
seigneurs de Poix et de Conty, en reconnaissant que les habitants 

(0 MS. P. Daire. Doyenné de Conty, page S9. Voici un exirail de la charte précitée qui 

faisait partie du cartulaire de l'évèché d'Amiens « Sed quia ex muUis quae possidebam , 

» visant est episcopo Guidoni utiUimum , potestatem qoam vicecomites in terris praedictorum 
» fratrum exercebant, relaxare, ipsias deprecatione et gratià , illis perpetuo jure haberc 
> concessi qaidquid hujusce modi , ad Conteiensem cattellum pertinens , tgo et milUti to- 
• îiuê C<mtei$n$i$ honoris ubique terrarum, seu TiUaram illarum oblinebamus.... Anno 
Inc. M LX«. VIIU, Indictione VII... » 

(2) U ne s*agit pas ici de la cathédrale que nous admirons aujourd'hui. 

(3) Page 44. Ânt. d'Amient , par De La Morlière. Livre I. Ed. 1642. 

Hilduin mourut le 8 mai 1060, au monastère de St.-Vannes de Verdun, où il s'était 
retiré. 
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de rAmiénois étaient opprimés par ces deux vicomtes , comme 
autrefois le peuple d^ Israël par Pharaon (1). 

II. Au siècle suivant, Osmond I^^., second seigneur connu de 
Conty^ était mort laissant trois fils , Mariasses I^', qui lui succéda ; 
Osmond II qui fit la branche de Tilloy ; et Girault qui fut la 
souche des seigneurs de Monsures (2). Il est à remarquer que les 
seigneurs de Belleuse et de Contre , eurent également leur origine 
dans la maison primitive de Conty. Enguerrand de Conty qui prit la 
croix en 1145 (3), n'étaitril pas le quatrième fils i' Osmond I«f. ? On 
regrette de ne pas voir, au Musée de Versailles , resplendir Técu des 
vieux Conty de Picardie , éteints depuis tant de siècles et dont le 
souvenir appartient exclusivement à Thistoire. On a imprimé , il y a 
quelques années, le catalogue des chevaliers picards qui prirent 
part aux croisades (4) , et le nom d'Enguerrand de Conty ne s'y 
trouve pas. Nous avons cru que c'était ici le cas de réparer cet 
oubli, sans doute involontaire. 

C'est en 1141 que Henri , archidiacre de Beauvais , fit à Tab- 

{i] «...Nos attendentes... quiim miserabiliter plebs in comiUta Ambianensi à vicecomitibus , 
novis et inauditis calamitatîbus afDigebatur, quasi pcpulus iirael oppressuM in ^Egypto ab 
exactoribus Pharaonis, » 

Hist, d'Àmien», tome 1«', par M. H. Dusevel, 4'* édition, pages 389 et 390. 

Voyez encore, dans le tome 4*' de cet ouvrage, la Notice sur les Château et Église de Poix 
par M. A Goze. 

(2) Par un acte de l'an 4484, scellé du sceau de Thibaut , évéque d'Amiens, et tiré du car- 
tulaire de Tabbaye du Gard , on voit que Girault de Conty et Osmond H , son frère , tou$ deux 
fils d'Osmond /«'., seigneur de Caniy» confirmèrent des dons faits ^ celte abbaye, tant en 
bois qu'en champs. 

(Voyez Grand Nobiliaire de Picardie y k l'article de la famille de Monsures). 

(3) • lugelranus de Conteio miles s. crucem assumpsit 4445. Selon Amonius. * 

( Page 417 > Anciennes remarques de la noblesse Beauvaisine et de plusieurs familles de 
la France , par H. P. Louvet , aduocat en Parlement. Beauvais. M. DC. XL. } 

(4) Noblesse et Chevalerie du eamié de Flandre , d: Artois et de Picardie ^ par P. Roger, 
1844. 

la Noblesse de France aux Croisades, par le même, 4845. 
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baye de Sl.-Quentin de cette ville, « donation de la présentation (i) 
» de Téglise de Conty, avec le reuenu d'icelle qu'il possédoit , a 
» condition neantmoins que ceux qui deseniiroient ce prieuré , 
» seroient et demeureroient obligez d'assister par chacun an aux 
» synodes ordinaires et de rendre et continuer Tobeissance deûe à 
» l'église d'Amiens. » 

De La Morlière auquel nous empruntons la citation qui précède, 
a écrit par erreur que cette donation avait été faite à l'abbaye de 
St. -Lucien de Beauvais. Mais les titres de donation et de confir- 
mation , conservés par Louvet , établissent positivement que le 
prieuré de Conty fut érigé en 1141 , par l'archidiacre de Beauvais, 
Henri , qui , s' étant retiré auprès de Guarin de Chàtillon-St.-Pôl , 
évêque d'Amiens, pria celui-ci d'agréer la donation qu'il voulait 
faire. Henri introduisit dans Conty des moines de l'abbaye de St.- 
Quentin , qu'il chargea de desservir l'église du lieu sous la sur- 
veillance de Tévêque d'Amiens (2). 

Nous voilà donc certain de la date précise où fut fondé le prieuré 
de Conty , lequel , dit le P. Daire , en ses manuscrits , était placé 
sous le vocable de St.-Antoine. 

C'est ici le lieu de décrire l'église de Conty dont un dessin 
accompagne notre notice. Ce monument est donc postérieur à celui 
dédié à St.-Martin et à St.-Montant dont nous avons eu occasion 

(4) Le droit de présentation consistait U désigner le curé , quand la place était devenue 

vacante. 

(2) Voici en substance la traduction de ta charte rédigée k cet effet : 

u Guarin, par ta grâce de Dieu, évéque d'Amiens, etc.. Nous faisons savoir que le 

» nommé Henri de la contrée du Beaavaisis , ayant les droits et la présentation de l'église 

» de Conty, est venu nous trouver afin de nous demander la permission de donner cette 

* église aux abbé et religieux de St.-Quentin de Beauvais , et nous lui avons permis 
» de concéder ladite église de Conty avec ses dépendances à l'abbé Renault et k ses suc- 

* cesscurs, à condition que ceux-ci conserveraient le respect et l'obéissance dus aux 
» évéques d'Amiens... Suivent les signatures et sceaux... Fait en l'église d'Amiens en l'an 
m de l'Incarnation 4444. » 
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de parler, à la date de 4066, dans le cours de cette monogra- 
phie. Ou ne trouve plus aucun vestige du temple consacré à St.- 
Antoine et fondé en 1141. Une charte de 1229, indique comme 
bienfaiteur de Téglise, Jean, seigneur de Conty, qui la fit agran- 
dir. Malheureusement il ne reste presque rien des constructions du 
XIII®. siècle, et Finspeclion attentive de ce monument force l'ar- 
chéologue à lui assigner pour date de sa reconstruction , la fin du 
XV^ siècle. L'église de Conly , de style gothique , est grande , 
bâtie en forme de croix , avec bas-côtés qui s'arrêtent au sanc- 
tuaire. Elle a environ 30 mètres de longueur, sur 21 mètres de 
largeur. Le clocher appuyé à droite du chœur , est formé par une 
magnifique tour carrée , cantonnée de beaux piliers butants avec 
pinacles à crochets. Cette tour, haute de plus de 33 mètres, est, sans 
contredit, le plus bel ornement de l'édifice. Une galerie, autrefois 
en pierres et à jour, provisoirement rétablie en bois, permet de 
circuler autour de la flèche pyramidale^ en charpente, qui, ouverte 
par des lucarnes, couronne convenablement ce clocher majestueux. 
Aux angles supérieurs de cette tour sont quatre gargouilles repré- 
sentant des monstres ailés dont les queues sont roulées en spirale. 
Les ouïes, géminées en ogives , surmontées de frontons en talons 
renversés avec choux , étaient partagées par des meneaux dont il 
ne reste qu'un seul terminé par des nervures flamboyantes. L'angle 
sud-est du clocher de Gonty est orné de la statue du patron de 
Téglise. St .-Antoine est accompagné par l'animal favori qui le 
suivait ordinairement au désert. Il marche au milieu des flammes, 
emblèmes de la maladie, connue sous le nom de feu des ardmts^ 
pour laquelle on invoquait ce saint. On croit que le feu des ar^ 
dents ou le feu de St. - Antoine ^ désignait, au moyen-âge, le mal 
nommé gale , de nos jours. Cette statue remarquable est donc digne 
d'être étudiée par les amateurs de l'iconographie chrétienne. Du 
côté de la place , les murs du clocher sont criblés d'empreintes 
de balles contemporaines du sac qu'eut à souflrir Conty de la 
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part des Espagnols sortis de Corbie en 4636. On monte dans la 
tour par un escalier en pierres , de forme spirale , composé de 
soixante et quinze marches. 

Le grand portail est la partie la plus ancienne de Téglise. Son 
architecture mâle et sévère ressemble à celle des monuments reli- 
gieux qu'on éleva en France vers la fin du règne de St .-Louis (1). 
La porte en ogive de ce portail est soutenue par des piliers frustes. 
C'est à gauche de cette entrée que se trouve la fameuse fontaine 
de St. -Antoine (2). 

(1) Voir pages 408 à 442. Mémoire de la Société royale des Antiquaires de France. 
Nouyelle série, tome Vll. Paris 4844. Notice sur les églises d'Airaines et de CoDty par 
M, H. Dttsevel, associè-correspondaDt. 

(2) Il manquait à la fontaine St-Antoine une légende ; l'histoire suivante narrée par plus 
d'un écrivain sérieux 9 a cours dans la ville de Conty. 

11 y avait autrefois dans les eaux de la fontaine, plusieurs belles truites, parmi les- 
quelles une seule , de taille gigantesque , longue , dit-on , de vingt-sept pottces depuis la 
tête jusqu'à la queue, s'appelait Antoinette j du nom du patron. Les bons habitants de 
Conty en raffolaient, il suffisait qu'ils claquassent des mains pour que la truite amie et 
familière vint se montrer k la surface de l'eau où elle faisait liesse avec le pain qu'on lui 
jetait 

Hélas ! voilà que par un jour maudit , des mécréans sans respect aucun pour ÂntoiMtte, 
des soldats enfin, virent la truite, admirèrent ses proportions et, ta trouvant assez sau- 
monée, conspirèrent sa perte en jurant de la manger. 

Bref, ils la tuèrent d'un coup de fusil ! 

Aussitôt clameurs de se faire entendre, désolation dans le pays, pleurs des habitants, 
cris , indignation , regrets inutiles , la truite bien-aimée n'est plus ! ! ! 

On assure que les bourgeois s'abordaient tristement dans les rues de Conty , la larme à 
l'œil, en se disant les uns aux autres la fatale nouvelle... Antoinette n'est plus, elle 
vient d'être fusillée, pleurons!... Et pendant ce temps, les assassins, sans nul remords, 
la faisaient cuire, et disaient : mangeons! 

Mais le ciel en courroux ne voulut pas qu'ils profitassent de leur crime et admirez ! à 
peine eurent-ils mis la truite fusillée dans la poêle qu'aussitôt , par un saut de carpe bien 
combiné, Antoinette s'envola par la cheminée sans que jamais depuis on en ait pu retrouver 
trace. 

Toujours est-il que les soldats furent chassés de Conty , et que la communauté des 
habitants émit le vœu de consenrer au moins la figure ^'Antoinette. Ce vœu fut accueilli 
avec enthousiasme .- on applaudit, on envoya chercher un sculpteur renommé, lequel pour 
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Au cdlé droit de cette façade existait, il y a peu d'années en-* 
core , la trésorerie qu'on vient de détruire et qu'on aurait dû 
conserver. Ce petit bâtiment était en partie suspendu en porte-à- 
faux sur un encorbellement. Son intérieur était voûté d'arrêtés et 
renfermait une statue en pierre de St.-Ghristopbe qu'on a replacée 
dans l'église , à droite de la principale entrée. La fenêtre, au centre 
de ce portail, a ses divisions bordées de bizeaux; ses trois ogives 
tréflées portent autant de quatre-feuilles à lobes aigus. Les deux 
fenêtres de gauche et de droite sont tripartiles dans le style flam- 
boyant (1). Le reste de l'église est éclairé par des fenêtres semblables. 

Si le portail principal est peu remarquable, il n'en est pas de 
même du porche latéral de droite : quoiqu'il donne sur une rue 
étroite et souvent couverte de boue, l'antiquaire et l'ami des arts 
s'empressent de l'examiner lorsqu'ils passent à Conty. Tout ce côté 
extérieur de l'édiGce mérite en effet la plus grande attention. Cette 
entrée du transsept droit de l'église s'ouvre par une double porte en 
anse de panier , surmontée d'une ogive et d'un fronton en talon ren- 
versé , avec choux , moulures prismatiques , beaux piliers butants 
couronnés de pyramides à crochets. Rien de plus élégant que ce 
portail orné d'une archivolte du genre flamboyant et bordé d'une 
riche dentelle. Les colonnettes voisines supportent deux statues ré- 
cemment restaurées (2) représentant les seigneurs bienfaiteurs de 
l'église. Ceux-ci tiennent entre leurs mains des lambels ou chartes. 
Au fond , à droite de ce portail , on remarque St.-Adrien , avec 
son lion et son enclume ; et à gauche , St.-Sébasiien , tenant un 

conserver à la postérité la mémoire de la truite colossale, la représenta en bon et beau 
relief sur le mur extérieur de la trésorerie de l'église, près le grand portail, où on la 
voyait encore il y a quelques années, avant la démolition récente de ladite trésorerie.. 

Tout cela, selon la cbronique, s'est passé ta siècle dernier. 

(i), Voir la monographie du canton de Conty , adressée par M. A. Goze , an ministère 
de l'instruction publique. 

(2) Ces restaurations datent de l'année 18iV. Il en est parlé dans le Journal des Débats 
du lundi 42 août 48U. 
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faisceau de trois flèches dans la main droite. Ces deux dernières 
statues ont souvent été considérées à tort , surtout à Conty, comme 
représentant des chevaliers. La statue de St.-Sébastien a cela de 
particulier qu^elle montre ce saint sous le costume militaire de 
la fin du XV^. siècle. Il est rare , au moins en Picardie , que 
St.-Sébastien soit ainsi représenté. Sur les murs des églises de 
cette province , et dans les miniatures des anciens livres d*heures, 
ce glorieux martyr parait presque toujours sans armures et même 
sans vêtements , attaché à un tronc d'arbre , et le corps percé de 
traits. 

Ce n'est point là , au reste , le seul objet qui recommande Féglise 
de Conty à Tattention du voyageur éclairé. Ce temple offre encore 
cette particularité , que presque tous les contreforts ou piliers*butants 
qui résistent à la poussée des murs , sont décorés sur leurs diverses 
faces de cet ornement vulgairement appelé panneau , qu'on remarque 
aux églises de St.-Vulfran d'Abbeville et de St. -Denis de Poix. 

La partie du ba&-côlé droit qui longe le chœur, est surmontée 
d'une jolie balustrade, toujours en style flamboyant, avec des gar- 
gouilles fort belles. On en voit encore bien plus au côté gauche 
où Ton en découvre une population entière de toutes les espèces 
tels que dragons, sphynx, singes, aigles, lévriers, lions, croco- 
diles, etc. Plusieurs de ces monstres sont recouverts de sortes de 
caparaçons. 

Pénétrons maintenant dans le temple qui à l'intérieur n'est pas 
moins intéressant qu'à l'extérieur. En entrant, on est frappé de la 
magnificence qu'oflfrent les hautes et belles voûtes du chœur ; les 
arcs doubleaux qui les sillonnent forment par leur réunion vers le 
centre, des compartiments variés, ornés de curieux pendentifs 
représentant St.-Maurice à cheval , un double crucifix d'un côté , 
et la Ste.-Trinité de l'autre. Malheureusement, la nef a été altérée 
en 1822, par de maladroites réparations; on l'a écrasée^ vers la 
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porte, par un plafond aplati. Aux basâtes, on a simulé habile- 
ment les voûtes d'anréles par de la charpente recouverte d'un 
torchis. A partir des transsepts , les voûtes s'élancent hardiment , 
portées par des piliers sans chapiteaux, sur les fûts desquels de- 
vaient se continuer leurs moulures anguleuses et prismatiques. Aux 
clefs sont quelques pendentifs ornés d'armoiries parmi lesquelles 
on reconnaît celles de France avec bordure, attachées, comme clef 
de voûte, à la chapelle Ste- Catherine (1). 

Au transsept gauche . une belle rose à six divisions , étale ses 
rameaux flamboyants dans un desquels brille Fimage de Saint- 
Antoine, peinte sur verre. 

A la chapelle du bas-côté droit est une piscine carrée, dans le 
style de la renaissance. 

A droite, avant d'entrer dans le chœur, contre un pilier, se 
trouve une chapelle dédiée à la Vierge , et décorée d'un retable 
provenant de Téglise d'Ailly-sur-Noye. Ce retable avait été vendu 
à cette dernière paroisse, en 1704, pour la sonune de 200 livres., 
par M. Caron du Petit-Mailly , marguillier de Téglise du St-Sépulcre 
de Montdidier. Il avait coûté, en 1673, 1800 livres à M. Petit, 
maïeur de la même ville. On y remarque plusieurs armoiries : à 
droite , un écu chargé de trois étoiles et entouré d'une cordelière , 
ce qui indique que ce blason est celui d'une veuve appartenant , 
sans doute , à la famille des Cave de Montdidier (2) ; un autre 

(0 Ces armes sont celles des priuces de Bourbon-Conty qui possédèrent la seigneurie de 
Conty, de iSbi à 4622. Sur le mur intérieur du transsept gauche de TégUse, on retrouve 
encore, fixé à un support de statue d'évéque, ce même blason des Bourbon-Conty. 
C'est également contre une colonne engagée dans ce mur, qu*on remarque la seule croix 
de consécration qui soit restée dans Téglise. Cette croix est pattée, de gueulei, sun 
un champ d'argent, 

(2) Les Cave 9 alliés aux Caron du Petit-Mailly, portent de gueuleê à trois étoiles 
d*argent posées deux et une. Les Caron du Petit-Mailly, ont pour armes: d'azur au 
chevron d'or» accompagné en chef de deux croissants, et en pointe» d'une étoile 
soutenue d^un croissant, le tout d^or. Nous rétablissons les émaux de ces deux armoiries, 
parce qu'à Conty elles ont été badigeonnées selon le caprice dn peintre. 

3 
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écusson, sommé d'un casque avec lambrequins, est couYert d'un 
chevron accompagné de deux croissants en chef, et en pointe , d'une 
étoile soutenue d'un croissant. Ces armes sont celles de M. Caron 
du Petit-Mailly. Une barrière moderne , en fonte , entoure cet 
aulel où sont les statues de la Vierge, de St.-Louis et d'un pape. 

En regard de cette chapelle , et de l'autre côté , toujours à l'en- 
trée du chœur, se trouve l'autel consacré au patron de Téglise. La 
chapelle St.-Antoine est décorée d'un dais, en pierre, travaillé 
à jour. Ce dais, a malheureusement été mutilé à sa base pour 
faire place à un lambris en bois qu'on a fixé contre le pilier 
au pied duquel l'autel a été dressé. La statue du saint se voit 
au fond d'une niche existant au haut du retable. A droite et à 
gauche de cet autel , on remarque deux bas-reliefs dont l'un repré- 
sente l'élu de Dieu priant dans le désert , à genoux , au pied d'un 
rocher , et ayant à ses côtés l'animal qui formait ordinairement sa 
compagnie ; et l'autre , St.-Maurice invoquant le ciel pour lui et ses 
soldats que Maximien fait décimer. St.*Maurice est en grande vé- 
nération à Conty ; déjà nous avons remarqué sa représentation sur 
un des pendentifs de Téglise. Nous ajouterons qu'une vieille tra- 
dition veut que l'église St.-Antoine ait été construite sur l'empla- 
cement d'une précédente église dédiée à St.-Maurice qui est le 
patron de Conty. Des emblèmes, les armoiries d'un pape ainsi 
que celles d'un évèque d'Amiens , ornent également l'autel Saint- 
Antoine qui est aussi fermé par une grille moderne en fer. 

Chaque année , le jour du lundi de la Pentecôte , des milliers 
de pèlerins viennent visiter l'autel du bienheureux St.-Antoine , et 
faire toucher , à Timage du pieux ermite , de petits gâteaux qu'ils 
g2(rdent ensuite avec dévotion , sous leurs toits , pour être préservés 
de la fièvre. Là d'ailleurs ne se borne pas leur religieuse croyance ; 
la fontaine, dédiée à St.*Antoine, joue aussi un grand rôle dans 
l'accomplissement de leur pèlerinage. Aussi ne manquent-ils pas 
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d'emporter chez eux des bouleiiles emplies par Teau de cette fon- 
taine, au moment où le son de la cloche et le chant des lita- 
nies annoncent le prochain départ des processions (1). 

(4) Les pèlerins qui yont à Conty voyagent la nuit » pour arriver à l'église au point du 
jour « Les habitants de Sarcus , dit M. Graves, se rendent, le lundi de la Pentecôte, 
» en grand nombre et en pèlerinage à Conty , où ils vont prier dans Téglise de St.-An- 

• toine, en mémoire d'une épidémie dont ils furent guéris par Tintercession du saint; ils 

• se réunissent aux habitants de Saint-Thibault, Moliens, et autres lieux voisins, et 
H forment une troupe de huit cents personnes. » Il arrive souvent que les habitants de 
Romescamps, Hescamps, Agoières, Eramecourt, Dameraucourt, Frocourt, Guizancourt, 
Bergicourt, Saint-Romain, Dargies, Redderie, etc. , viennent grossir la procession de 
Sarcus. 

Lignières- Châtelain arrive ordinairement à Conty, ayant à sa suite les fidèles d'Orival , 
Bettembos , Offignies, Croixrault, Eplessier, Poix, Morvillers, Fricamps, Sainte-Segrée 
et de beaucoup d'autres communes. On assure que tous les vingt-deux ans , la ville d'Eu, 
distante de vingt-deux lieues de Conty , y envoie sa procession qui marche pendant la nuit , 
éclairée par la lueur des flambeaux et des torches. 

La commune de Tholx se rend, dit-on, à Conty tous les ans, soit k la St.- Jean, soit 
a la St. -Pierre, entraînant avec elle les populations de Relieuse, Offoy, Courcellessous- 
Tboix, Flenry, Contre, Velennes, Brassy, Sentelie et autres. 

Enfin^ ajoute-on, le bourg 'de Gamacbes-eR-Ponthieu visite la chapelle St.-Antoine de 
Conty, une fois tous les sept ans. 

Avant la Révolution de 4789 , les processions de St. Jacques et de St.-Leu d*Amiens 
venaient annuellement à Conty. 

Terminons l'historique des dévotions relatives ii St.-Antoine de Conty , par un extrait 
emprunté au MS. de P. Bernard, bourgeois d'Amiens qui fit, en 4749, le pèlerinage k 
St.-Antoine. Nous devons comnwnication de cet intéressant document, k l'obligeance de 
M. Louis Douchet, membre -correspondant de la Société des Antiquaires de Picardie. 

• Les paroissiens de St. -Firminle- Confesseur de la ville d'Amiens , dit P. Bernard , 

• a voient coutume , tous les ans , la veille de Saint-Laurent , 9 du mois d'août , d'aller on 

• pèlerinage h Conty, pour porter uu cierge d'oblation k St.-Antoine, patron titulaire 
» d'une des deux églises de ce lieu. 

» On ne sait pas au juste en quel temps cette dévotion a commencé, mais on peut 
» ais^meQt présumer que cet usage est au moins de plus d'un siècle, et qu'il aura com> 
» mencé dans un temps de peste dont cette ville {Âmi$n$) a été tant de fois attaquée. 

« La confrérie de St.-Antoine, érigée en cette ville, paroisse de St.-Firmin-le-Confes- 

• seur, paraît être très- ancienne, car on trouve dans les registres, que l'an 4508, 
» Mgr. René de Prie, cardinal de Bayonne, étant k Amiens , attacha des indulgences h la 
» confrérie de St.*Antoine et de St. -Claude, érigée en cette dite paroisse. 
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Au haul du mur du bas-côté gauche , on remarque un tableau 
oblong dont le sujet est extrêmement curieux. Il ofire le triomphe 

• Quoiqu'il en soit le vœu commence ainsi : Le dernier jour du mois de juillet, les 

> confrères en charge de St .-Antoine font une quête dans l'étendue de la paroisse et , 
» avec l'argent de ces offrandes, on achète un cierge d'oblation qu'on doit porter à 
i> Conty. 

» Le dimanche avant St.-Laurent , les clergé , confrères et paroissiens de la paroisse 
» dudit St.-Firmin-le-Confesseur font une procession hors de l'église, avec l'image de 
» St.-Ântoine , après laquelle on chaste la grande messe paroissiale. 

» La veille de St.- Laurent, h midi, on fait une autre procession, dans ladiie paroisse» 

> à laquelle assistent les confrères et pèlerins de St.-Antoine pour Conty. 

» Cette procession achevée, un prêtre part pour aller le lendemain chanter la grande 
» messe dans l'église de St.-Antoine , et les paroissiens et confrères suivent , portant le 

• cierge d'oblation avec un pain pour être béni et distribué k cette messe. 

» Cette cérémonie se trouve aujourd'hui un peu altérée par l'indévotion de plusieurs 
» pèlerins. (4749.) 

• .... Nous posâmes à un certain endroit, où notre chapelain, revêtu du surplis, et le 
» bedeau portant le cierge d'oblation, avec les confrères et tous les pèlerins, furent 
» reçus en procession par le curé et le clergé de la paroisse St «Antoine, puis cou- 
» duits en ordre et en cérémonie jusque dans l'église, au son des cloches « pour l'oblation. 
" Les prières achevées, chacun se retira pour chercher un gîte et se reposer jusqu'au 
» lendemain pour l'heure de la grande messe. 

» Le lendemain au matin nous nous rendîmes à l'église, au son des cloches, pour y 

> entendre la grande messe qui fut chantée par notre chapelain , et y fut faite offrande 
>• du pain bénit qui fut distribué aux fidèles. 

» La messe achevée, ainsi que nos prières au grand St.-Antoine, pour être par 
» son intercession privés de tous maux contagieux , nous sortîmes de l'église pour aller 

» voir la fontaine dont on parle tant La tradition du pays tient qu'en cette fontaine 

« est une truite qu'on nomme Toinette, et qu'elle avance quand on l'appelle, par ce 
» nom, pour lui donner du pain. 

» Je ne saurois finir l'article du bourg sans parler d'uue observation assez rare que j'y 

• ai faite : c'est d'y avoir vu un curé boiteaux («te), un vicaire boiteaux et un magister 

• boiteaux Après avoir visité Conty, nous repartîmes pour Amiens • 

(Manuscrit de P. Bernard, Pèlerinage à Conty fait en 4749. ) 
On nous pardonnera, nous l'espérons, la citation suivante qui complétera celles qui 

précèdent : « U y a sous le portail de cette église, (St .-Antoine) des eaux desquelles 

» les gens du pays publient des effets merveiUeux en faveur de plusieurs personnes qui, 
» avec une humble confiance et une humble foi , s'en sont lavés les yeux faibles et ma- 

> lades, et s'en sont bien trouvés » 

( Histoire manueerite de Grandvilliers et de tes environs, tome H. 47S8. ) 
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de la Religion , représenté sous des emblèmes peu communs. On 
y voit Jésus-Christ nu, porté par un pape et un évéque. La Foi, 
tenanl un calice à la main , précède le pieux cortège qu'accom- 
pagnent les personnages les plus illustres de Fancienne et de la 
nouvelle loi, tels que des patriarches ^ des prophètes et des saints. 

Plus bas, du même côté, sont deux monuments intéressants : 
Tun est celui de la femme de Simon de Colmont qui a le sien 
dans Téglise de Poix ; il y est fait mention de leur fils , religieux 
de Tabbaye de St.-Quentin-lès-Beauvais (1). L'autre, situé contre le 
mur intérieur du collatéral droit , est un bas-relief , représentant la 
Cène et le Christ lavant les pieds aux apôtres, et plus haut^ 
St.-Jean , le disciple bien aimé , reposant sur le sein du Sauveur. 
En bas , sont les donateurs présentés par leurs patrons qui sont : 
St.-Antoine, et un évéque dont la statue est mutilée. Au-dessous, 
un ange présente un écu effacé. Ce monument est de la fin du 
XVe siècle. 

Quatre belles statues en bois, décorent le sanctuaire; elles re- 
présentent la vierge Marie , St.-Joseph , Ste.-Thérèse et St.-Jean- 
de-la-Groix. Elles proviennent de Féglise des Carmes déchaussés 
d'Amiens et sont dues au ciseau de Cressent, sculpteur distingué 

(1} Voici TiDscription, en caractères anguleui du commencement du XVI* siècle» qu'on 
lit au bas de ce monument , cette inscription est presqu'iUisible .- 

di)^ Sidfitt KHar^ «e ^xonï m 90 utoot fmt it 

Stinan }ft Colmont bour joid et mar(i)at it la mie it pois , 9ixe trijo }fe 

Colmont Uur fil; rr Ui^ttuf }ft labhtyit ie Satiut 

Quentin et cuvé it crans, pntf Vun po' mU. 

Sous ce bas-relief, un ange sculpté tient un blason recouvert d'un malencontreux 
badigeon. On y distingue k peine troii tourteaux de sable rangée en faeee, ce qui nous 
autorise k rattacher la famille des Colmont de Poix k celle des CoUemont d'Amiens qui 
portaient : d^azur à la fasee (Fargent chargée de trois tourteaux de sable et accompagnée 
de trois coquilles (For , deux en chef et une en pointe. Jean de CoUemont , maieur 
d^Amiens, sous la Ligue, se montra très dévoué à Henri IV. 
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de cette ville, qui avait décoré le chœur de Tabbaye de Corbie. 
La croix qui est devant le sanctuaire est ornée de crochets. Le 
chœur se termine carrément par une grande fenêtre sur laquelle on 
voit encore quelques débris de vitraux peints représentant le Christ 
en croix. 

L'église St.-Ântoine était autrefois , ainsi qu'on Ta vu , le siège 
d'un prieuré dépendant de l'abbaye de St.-Quentin de Beauvais 
qui nommait aussi à la cure de la paroisse St.-Martin et St.-Mon- 
tant. Cette dernière église , située à l'autre extrémité du bourg , 
vers le cimetière , a été vendue en 1809 par M. Thierry, maire de 
Conty, à la charge qu'elle serait démolie. La toiture seulement fut 
enlevée alors et ce n'est qu'en 1825 qu'on abattit la maçonnerie. 

L'église de Conty possède un reliquaire , contenant , dit-on , 
plusieurs fragments du crâne , d'un bras et d'un doigt de St.* 
Antoine. On y voit encore quelques reliques de St.-Laurent. 

Une seule cloche appelle les fidèles de la paroisse. Celte cloche 
du poids d'environ 1500 kilogrammes, et douée d'un très-beau 
son , a été fondue en 1821. On y lit le nom du parrain : Mgr. 
Joseph y duc d'Havre et de Croy , grand d^ Espagne de première 
classe, pair de France j capitaine de la garde du roi; et celui de 
la marraine : Mme. Adélaïde de CroySolre , duchesse d^Havré et 
de Cray , fiUe de Mgr. Emmanuel de Croy , maréchal de France. 

Telle est la remarquable église de Conty ; si nous avons pu la 
décrire d'une manière aussi détaillée , nous le devons à l'appui 
que nous ont prêté deux antiquaires (1), dont les connaissances 
en architecture sont supérieures aux nôtres. 

Nous rentrons maintenant dans la partie historique de notre ré- 
cit que nous avions abandonné pour terminer de suite la des- 
cription de l'église St.-Ântoine, fondée en 1141. C'est donc à cette 
date que nous nous étions arrêté. 

(0 MM. H. Dusevel et Â. Goze, d'Amiens. 
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m. Oger de Conly^ en 4044, Osmond /«'. de Canty, au corn- 
mencemeot du XII<^. siècle , tels sont les deux seigneurs que nous 
atoss rencontrés jusqu'à présent. Manas$ès I^y Gis iiÇhmond /^, 
est le troisième seigneur connu de Conty. Nous revenons à dessein 
sur les trois noms qui précèdent , parce que d^autres auteurs , 
étrangers à la Picardie, ont donné sur les premiers châtelains de 
Conty ^ une version différente de la nôtre, et que nous croyons 
erronée, puisqu'elle ne s'appuie pas sur Taulorité incontestable des 
chartes contemporaines (1). 

On se rappelle qu'en 1069, Raoul III, comte d'Amiens, avait, 
en vue de racheter ses iniquités , protégé les chanoines de cette 
ville , dans leurs propriétés sises aux environs du vicomte de Gonty. 
Celte protection n'avait probablement pas eu des résultats satisfai- 
sants, puisqu'on 1142, Evrard III, seigneur de Breteuil, céda aux 
chanoines, pour vingt livres, monnaie de Beau vais, sa part dans 
les droits que le vicomte de Conty lui donnait sur les terres du 
chapitre. II stipula, dans la charte qui fut rédigée à cet effet que, 
quand bien même Jfanossès, alors seigneur de Conty (2), ou son 

(1) Voici la chronologie des premiers seigneurs de Gonty, telle qu'elle est établie dans 
la généalogie de la maison du Bamel, par M. de Saint-Pons , paléographe et généalogiste, 
achevée et rédigée p9r M. Latné, principal rédacteur de l'histoire des pairs de France 
et éditeur des archives de la noblesse. —Paris 4834. Dans le tome i*', page 90, on lit : 
« Au milieu du douzième siècle, Conty était le chef lieu d'une cb&tellenie que possédait 
» Osmond , seigneur de Conty , bienfaiteur de l'abbaye de St.-M artin-anx-Jumeaux , en 
» 4 447. Gérold, seigneur de Gonty, son fils et successeur, vivait en 1170. n laissa 
» d'Asseline. sa femme, deux flls et quatre filles. Jean, Tatné des deux fils, fut 
* seigneur de Conty « et Jean le puîné fut apanage de la terre de Monsures, située 
» également sur la SeiUe » (fie) k une lieue snd-sud-est de Gonty. • 

Nous pourrions faire d'autres citations , empruntées à l'ouvrage précité, qui nous 
mettraient dans la pénible nécessité de relever d'autres erreurs. Nous le répétons « la 
généalogie donnée dans cette note, n'étant pas d'accord avec les Utres du tempa. con* 
^rvés dans les manuscrits du P. Daire, nona naintenona notre version corroborée 
qu'elle est par des faits. 

(3) Ce renseignement est bien précieux puisqu'il noua donne posiUvement le nom du 
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héritier, rachèleraient aux chanoines Tautre part du vicomte en- 
gagée précédemment par ledit Manas$ès auxdits chanoines , il s'in- 
terdisait pour sa part tout rachat analogue (1)« 

Parmi les témoins de celte charte , on remarque : Jehan , curé 
de La Vacquerie ; Drogon de Bulles (S) ; Raoul de Bacouel ; Etienne 
d'Eramecourt ; Gaultier, maire de La Vacquerie ; Gaultier de Bon- 
neuil (3). Il s'agissait , pour les chanoines d'Amiens , de garantir, 
contre t^ute exaction , leurs propriétés situées aux environs de 
Conty. Dans cette partie du domaine du chapitre, obtenue par 
donation d'Ângilvin , Tan 850 , ainsi que nous Tavons déjà dit , 
on remarquait les terres de La Vacquerie, de Croissy, de Fontaine- 
Bonneleau , de Bonneuil , de Domeliers , etc. Aussi ^ pour donner 
plus deiorce à la 'charte de 1142, les prudents chanoines d'Amiens 
avaient-ils fait intervenir comme signataires , dans cet acte , le 
curé et le maieur de La Vacquerie, ainsi que Gaultier de Bonneuil. 

Expliquons , en passant , les droits exercés encore au Xir. 
siècle, dans Conty, par la célèbre famille de Breteuil. Cette maison 

seigneur de Conty, en 4442. On voit que nous sommes loin du seigneur Osmond de 
4147, et de son fils Girold de 4470, dont parlent MM. de Saint-Pons et Lalné. 
Osmond de Conty, qui vivait en 4447, était seigneur de Tilloy et non pas de Conty, 
et Girold de Conty, frère et non pas fils du précédent, est celui qui fit la branche 
de Monsures. Tous deux, ainsi que 9fanaêti$ /, véritable seigneur de Conty, d'après 
la charte de 4442, étaient fils d'un Osmond /, mort seigneur de Conty, au commen- 
cement du Xll* siècle. 

(i) • ...Quod donec Manattex dominus Conteinsis, partem suam quam in eodem vice- 
» comitatu tenet , quam prœfati Canonici ab ipso similiter in vadimonio habuerant , 
o vel bœres ejus redimeret, ipsi domino Ebrardo partem suam redimere nou licebit... •• 

( Charte extraite du Cartulaire du chapitre d'Amiens , et transcrite par le P. Daire dans 
ses Manuscrits sur l$s Doyennés, page 31. ) 

(2) Nous aurons occasion plus tard de parler de cette maison de Bulles qui , par suite 
d'une alliance avec celle de Conty, porta dans cette dernière famille la moitié de ses 
vastes domaines, sis dans le comté de Clermont, à Bulles. 

(3) On lisait au bas de cette charte ; M.» C.« XL. II. Indictione m féliciter. Amen. 
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Rlastrée par une alliaoce avec le sang royal de France (l), était 
une des plus renommées du royaume en considération et en ri- 
chesses (â). La suzeraineté exercée en 1142, par Evrard III de 
Breteuil , sur le viccHnté de Conty , avait évidemment le même 
principe que les droits sur le même vicomte, montrés dès 1069 , 
par Raoul , comte d'Amiens , puisque ce Raoul était le petit-fils de 
Gilduin I, comte de Breteuil. 

Evrard III de Breteuil fut de la seconde croisade , comme 
Enguerrand de Conty dont nous avons parlé, et périt en 1148, 
dans les plaines de Laodicée. Sa mort contribua sans doute à a£Eai- 
blir le contrat qu*il avait passé en 1142, avec le chapitre d'Amiens, 
au sujet du vicomte de Conty. Nous voyons en effet , Fan 1150, 
Thierry, évêque d'Amiens, obligé de confirmer totalement la charte 
de 1142. «.... Il s'agit, dit le P. Daire en ses manuscrits ^ du 
» vicomte des villages de Dommeliers, Dommarey, Yacquerie, Bon- 

• neuil et Fontaines. L'église d'Amiens , ajoute cet historien , étoit 
» dès-lors depuis longtemps en possession de tout ce vicomte mou- 
j» vaut des comtes d'Amiens qui relevoient eux-mêmes de l'êvêque 

• par fey et honraiage , comme l'a reconnu Philippe-Auguste , en 
» 1183. Cette moitié lui avoit été concédée par Gautier Tyrel ^ 
j» seigneur de Poix , et les gentilshommes cédèrent au chapitre la 
» part qu'ils y avoient et qu'ils tenoient en fief de Manassez qui, 
j» du consentement de Jean son fils , vendit son quart en la dite 
j» vicomte , ainsi que le droit d'avertir et convoquer les vassaux 



(4) Alix, fille de Valerao de Breteuil existant en 4H8, descendait de Louis-le-Gros , 
par sa mère Adèle qui était une fille de Robert, comte de Dreux et de Bratne, fils de 
ce roi. 

(2) Nous renvoyons le lecteur, k notre notice tut Um ehâieau^ terre et eeigneurie 
de Thoix^ ainsi qu'à celle sur Vègliee Notre-Dame du HameK publiée par nous en 
collaboration avec M. A. Goze. H y verra l'importance de la maison de Breteuil, que 
riiistorien rencontra, forcément , en s'occupant des annales de la partie méridionale de 
notre province. 

4 
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» du vicomte à se rendre pour les plaids à Gonty» totam submo-' 
n niiionem sive evocalùmem fottus vicecomitalus... » (1). 

Dans cet acte confirmatif de 1150, Jean, fils de Manassè$ /, 
s'engage par serment, lorsqu'il sera majeur , à ratifier et^ au besoin, 
à défendre toutes les concessions faites par son père (2) : sous 
peu, nous saurons comment ce serment fut tenu. 

Les témoins de cet important traité qui cependant devait être 
bientôt sans effet , furent : Osmond de C!onty , Hugues de Cempuis , 
Guy son fils, Enguerrand de Picquigny, Arnoul de Neuville, Guer- 
mond de Taisnil , Artold de Namps (3). 

Dans une charte , sans date , qui suit celle-ci , Manastès , sei^ 
gneur du château de Gonty, confirma la précédente^ du- consente- 
ment d'Euphémie , son épouse , et de Renault , son frère (4) , 
lequel renonça à ses droits sur le vicomte en présence de Hugues 
de Cempuis; Hugues de Contre, et Balda son épouse; Pierre de 
Velennes ; Evrard (IV) de Breteuil ; Drogon de Bulles ; Raoul de 
Bacouel ; Gaultier, maieur de La Vacquerie ; Gaultier de Bonneuil y 
Jehan , curé de La Vacquerie , et autres. 

(<) MSS. du P. Daire p. 1. l>oy«nfiéf. — Voir aussi de La Morlière, Maiiont de 
Picardie^ page 133 et 4S4. 

(2) « Succedente ver6 tempore» JohaniMê^ filius Manaum , postqutai ad annos 

« suos pervenit, qufdquid Manaau pater saus d« prœdieto vicecomitato feceratflibenter 
et ipse concessit... seqne patronam et deffensorem hiUus pignerationis , sub assertione 
sus fidei et jurejurando, et hominum suorum quorum nomina subscribuntur , promisit... » 

{Cart, epiic, Amb,) 

(3) Osmond de Conty , cité plus haut , est , on se le rappelle , le frère de Manoiêit /«' 

troisième seigneur connu de Gonty. Voici la fin de cette longue charte : « Et 

> violatores higas pacis pontificali auctoritate excommunicamus. Actum est hoc anno 
» divinaî incarnationis M. C. L. Indictione XIII, régnante nobilissimo Fraocoram rege 

* et Aquitanorum duce LudoTico, LudoTici christianissimi régis 01io. Datum per manum 

• Roberti notarii. » 

Nous verrons bientôt que la grande arme de rexcommunication n'épouvanta pas J$an 
de CarUy. 

(4) Renault de Conty apparaît ici pour la première fois comme firère de M^tMsUe f «^ , 
troisième seigneur connu de Conty. 
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La fréquence et la solennité de ces traités successifs nous dé- 
montrent le peu de confiance que les chanoines d'Amiens avaient 
envers leurs illustres et nobles contractants. Le chapitre d'Amiens 
fit bien de prendre toutes ces précautions préliminaires qui lui 
assurèrent définitivement, jusqu'à la révolution de ITSO, la jouis- 
sance continue des belles terres qu'il possédait, dans cette partie 
de la Picardie, depuis la donation d'Angilvin, au IX®. siècle. 
Pour rhistorien , ces débats entre f église d'Amiens et le châtelain 
de Conty , ont un intérêt trop, évident pour qu'il soit nécessaire 
d*en faire ressortir toute la valeur. 

IV. Manassèt I de Conty étant mort quelque temps après cette 
dernière charte , Jean I, son fils, le remplaça. A peine maître 
des richesses paternelles, celui-ci oublia ses serments et se com- 
porta envers le chapitre d'Amiens de manière à attirer sur lui 
l'excommunication si redoutable au moyen-âge. 

Pour se laver de cette excommunication qui faisait de lui un 
impie dans la sodété chrétienne, Jean /, en 1154, transigea, à 
son tour, avec le clergé d'Amiens. De là une nouvelle charte (1). 

(1) La ebirte de 4454, eommence en ces termes : < In nomine patris etc.. 
« Ego , Theodoricos , Dei gntià Ambianensis Episcopus , etc... Notnm facio qaod Joannes 
» dominos Gonteiensis pro mnUimodis dampnis et iQjariis Ambianensi Ecclesis illatis, 

• satisfacere desiderans, et tamdem ad emendationem veniens, quidqaid in Ticecomitàtu 

> viUarnm ad Ambianensem ecclesiam pertinentium in territorio Belvacensi babebat, ut 

• ab ezcommnnieatione qaA pra forisfacto ecdesiœ ad valorem dacentamm libramm , 
» tenebatur, absolyeretur , assensn domini nostri LndoYici régis, nostrae Ambianensi 

» ecclesi», per manum nostram reddidit, et in perpetuam demosinam guerpivit 

» Nostris itaque temporibns, Joanneê iUius ManaueM^ in tôt et tantis Ambianensi 

> eoclesi« obnoxius, coneedente et laudante domino nostro Ludovico rege, ut dietom 
» est, cojus priTilegiom et munimentam soper boc recepimns, ▼icecomitatam illum 
» Uberè et absolntè, coneedente flratre suo Roberto, Ambianensi ecclesie per manum 

> nostram reddidit et in perpetuam elemosinam concessit, seque patronum ac deffensorem 

> bqjns elemosinae, snb assertione sus fidei, et Jnrcjnrando... promisit... Et bojus 

• elemosinae, temerarios perturbatores exeommnnicamus. — Simon Cancellarius, reiegi. 

• Datom per manum Roberti Gigantis, noUrii. • 4454. {Ex eart, epi$e.) 
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Nous savons que les citations nombreuses que nous faisons à 
propos de ces chartes qui se succèdent à chaque instant, seront 
peu amusantes pour certains lecteuvs ; mais , si Ton veut se rap- 
peler combien il est difficile d'écrire Thistoire quand les documents 
d'une autre espèce font défaut, on comprendra ces citations, et l'on 
nous saura gré de ne pas sortir de la vérité à laquelle l'impartîa* 
lilé qui nous guide , nous forcera toujours d'obéir. Si Tbomme su- 
perficiel nous blâme, Thomme éclairé au contraire approuvera 
notre marche et reconnaîtra, avec nous , que Theureuse multiplicité 
de ces chartes , conservées dans les manuscrits du P. Daire , con- 
tribue à jeter un jour éclatant sur les modestes et obscures an- 
nales de Conty. 

Là charte de 1454 nous apprend que, parmi les hommes d'armes 
de Jean /, se trouvaient Oismond de Conty , seigneur de Tilloy , 
son oncle ; le vieil Hugues de Cempuis et Guy son fils , ainsi que 
beaucoup d'autres. En outre , par cette même charte , nous savons 
que le frère puiné de Jean /, s'appelait Robert de Conty {i). 

Il ne fallut rien moins que l'intervention du roi lui-même , pour 
donner à ce pacte toute la solidité désirable. La lettre de Louis VII, 
nous ayant été conservée par l'historien Daire , auquel nous faisons 
tant d'emprunts , nous n'hésitons pas à la donner ici entièrement , 
parce qu'elle est précieuse à plus d'un titre. 



{{) « Robertns de Côteio tous Dominas Bnllamm et Vuilelmas de Merloto alter Dominas , 

> par tiltres de VaarioiUe de Tan mil cent octante buict , de sainct Pierre de Beaaoais 

> de l'an mil denz cens sept. » 

(P. 4i8. An/eimn%i remarquai de la nobteeee Beauvaisinef LouTCt. 46V0). En 4200, 
ce même Robert de Conty permit aaz moines de St.*Fascien-aa-boi8 de parcourir tontes 
ses terres. (MS. ViUers-RonsseviUe). 

Déjà par titre de 4478» cette abbaye avait obtenu une portion des dîmes de la paroisse 

de St.-Antoine de Conty. 

(Daire. MS. Doyenné de Caniy^ page 2.) 

Nous rcTiendrons bientôt, dans le cours de notre récit , snr ce Robert de Conty, 
frère cadet de Jean /«s quatrième seigneur de Conty. 
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« Scriplum Domini régis Ludovici , de pace confirmatà inter 
Ecclesiam Ambianensem et domiaum Joannem de Conteio. 

* « In nomine Ecclesiae et individu» Trinitatis , amen. Ego , Lu- 
dovicus , Dei gratià Francorum rex , et dux Âquitanorum , quod 
ad honorem Dei et salutem ecclesiarum dignoscitur pertinere , de- 
cet nos concedere et confirmare , proindè , notum sit universis , 
presentibus et fuluris quod Joannes de Contiaco^ in \illis ecclesiae 
sanctaB Maris Ambianensis quse sunt in pago Belvacensi ad pre- 
dictam ecclesiam , in quibus ^icecomitatum babebat , multa fecerat 
dampna , rapinis et modiis aliis : submonitus à nobis emendare 
dampna , cum de proprià substantià nulle modo posset , et tamen 
ecclesise paeem quererè , et clericis satisfacere necessè baberet , 
omnes vicecomilatus quos ubicumque babebat in terra ecclesiaB sano 
tâe Mari» Ambianensis , donavit in perpetuum et in eleemo^nam 
quielos clamavit, ecclesise nostrsB et Tbeodoriei episcopi de cujus 
feodo res constabat assensu. Concedente etiam firatre suo et aliis 
parentibus suis. Quod ut ratum sit deinceps et inconcussum , 
sigillé noslro muniri et nominis nostri karactere confirmari prece- 
pimus. Actum Belvaci , aono dominicae incarnationis M. CL. IIII , 
presentibus in palatio nostro quorum subscripta sunt nomina et si- 
gna. Signum Guidonis Buticularii. S. Mathei Camerarii. S. Mathei 
Comestabularii. Datum per manum Hugonis Gancellarii. » 

Gart. episc. (i). 



(1) L'importance de la charte royale précitée, inédite jusqu'à ce jour, nous détermine k 
en donner la traduction. 

« Lettre du seigneur roi Louis, sur la paix raffermie entre l'église d'Amiens et le 
9 seigneur Jean de Coniy. 

« Au nom de l'Eglise et de l'indiTisible Trinité , ainsi soit-il. 

Moi, Louis, par la grftce Dieu, roi des Français et duc des Aquitains, comme c'est 
à nous qu'il appartient d'accorder et de confirmer ce qui regarde l'bonneur de Dieu et 
le bien-être des églises, à ces causes, nous faisons savoir à tous, présens et (iiturs, 
que Jean dé dmiy^ ayait, par exactions et mille autres moyens, commis de nombreux 
dommages dans les ?illages de l'église de Ste.-Marie d'Amiens, lesquels, situés en pays 
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Aiim, pendaol près d*un mècle, depuis Tan 1069 jusqu'à 11S4, 
les chanoines d'Amiens travaillèrent sans relâche» à éteindre dans 
Conty le pouvoir du suzerain , et cela , pour assurer au chapitre 
la libre possession des précieux héritages dont les revenus ne pou» 
vaient arriver chez eux, sans traverser les dangereux domaines 
du terrible vicomte d'Amiens, du puissant seigneur de Conty* 

Jean I, mûri par Tàge , était revenu à de meilleurs sentimenls» 
aussi le voyons-nous en 1164» approuver, comme seigneur, une 
aumône de Godefroy de Sarcus, à Tabbaye de St.-Pierre de Selin- 
court (1). 

Fondé par Robert d'Arbrisselle » vers Tan 1130, le prieuré de 
Wariville, de Tordre de Fontevrault, trouva encore dans le seigneur 
de Conty, un pieux donateur. En effet , en 1175 , Jean i,.6t 
Robert son frère , furent , avec Guillaume de Mello , beau-frère de 
ce dernier, reconnus tous trois comme bienfaiteurs de ce prieuré « 
ainsi que cela est constaté dans la bulle du pape Alexandre III , 
datée de cette année (2). 

Beanvaisin , appartenaient k ladite église et ressortissaient au vicomte que celui-ci 

possédait t sonuné par nons de payer indemnité, mais, ne le pouvant aucunement avec 

ses propres ressources, et reconnaissant cependant qu'il était de toute nécessité pour 

lui de chercher la paix de Téglise en satisfaisant le clergé, Jmh abandonna à perpétuité 

et k titre de don, tous les droits de vicomte qu'il exerçait sur les terres de l'église 

de Ste.-Marie d'Amiens, s'engageant à laisser désormais le chapitre en repos, ce à quoi 

notre église, et l'évéque Thierry que ce traité intéressait, donnèrent leur assentiment. Le 

frère de Jean de Conty et ses autres parents donnèrent également leur consentement à 

cet acte. Enfin, pour que la présente charte demeure à tout jamais stable et inaltérable 

nous ordonnons qu'elle soit fortifiée par notre sceau et notre seing. Fait à Beauvais, 

dans notre palais. Tan de l'Ineamation 4454, en présence de ceux dont suivent les noms 

et les sceaux. Ont signé Guy, bouteillier; Mathieu, diambellan; Mathieu, connétable. 

Ecrit par la main de Hugues, chancelier. » 

Cartulaire de TEvéché. 
(MS. du P. Daire. Doyennés , page 39.) 

(t) HSS. de Villers-Roussevllle , déjà mentionnés. 

(S) Page 110. Nobiliaire du Beauvaitii par Simon, conseiller au présidial de Beau vais , 

4794. Article : Fondations. 

n est bon d'ajouter ici que repaient prieuré de WariviUe reçut en H 35, d'Alix, dam« 



31 

Nous ne terminerons pas cette partie de l'iiistoire de Gonty, sans 
rappeler que c'est dans le cours du Xlle. siècle que commença , 
par suite d'une alliance entre la maison de Conty et celle de Bulles, 
Tespëce de solidarité qui unit , pendant plusieurs siècles , les deux 
chàtellenies de Conty et de Bulles. 

Renaud II de Bulles, revenu sain et sauf de la seconde croi- 
sade où son frère Manassès était mort, décéda en 1161, sans hé- 
ritier mâle d'Euphémie de Picquigny, sa femme (1). Leurs deux 
filles épousèrent des chevaliers qui prirent conjointement la qualité 
de seigneurs de Bulles , ainsi que ce fait apparaît dans la charte 
de commune, donnée en 1181 , aux habitants , par les gendres 
de Renaud II (2). Guillaume de Mello et Robert de Conty , frère 
de Jean /, devinrent donc, par Teffet de leurs mariages avec les 
demoiselles de Bulles , châtelains communs de ce pays qui , chose 
digne de remarque , avait deux châteaux , deux églises , et dont le 
nom , dans les chartes , est toujours écrit au pluriel , Bugliœ y 
Bubulœ^ BuUœ^ etc. (3). 

de Bulles, veave de Renaud I*', du consentement de ses quatre fils Renaud U, Manassès, 
Lancelitt et Thibaut, une partie de ses richesses, et que Mathilde, fille d'Alix, dont il 
est aussi parlé dans la charte papale de H 75, fût la première prieure de ce couTent, 
avant de devenir abbesse de Fontevrault dont ses parents étaient au moins bienfaiteurs , 
{fuem paretUês «t/tis fundav$rant) suivant le nécrologe de ce monastère. 

(Page 48. Article Bulles. Archéologie des monwnentM religieux de V ancien Beawoiiis , 
par le docteur Eug. J. Woillez.) 

0) De La Morlière, Maiêon$ illustrée de Picardie , page 9. Voyei également, Noblesse 
et chevalerie du comté de Flandres, d'Artois et de Picardie ^ par M. P. Roger. 1844. 
Page 239. 

(2) On lit, dans la charte de commune de Bulles, le passage suivant : « Moverit uaivor- 
m sitas fldellum t^m futuromm quàm pnesentium quià nos duo BominI BuUamm, Ego 
» videlfcet VtTillaomus de Meloto, Ermetnidis uxor mea et Reoaldos iilios meus, Egoqne 
» Robertns de Centeio alius dominas Bullantm et mel nepotes Mmsaseerus MiUeet et 
» Jobannes, etc. • 

* Cette charte, -dont l'original est tombé, par le phis heureux des hasards . entre les 
mains de M. Graves, fut publiée textuellement et pour la première fois h la fln de rouvrage 
de M. Eug. J. Woilles sur V Archéologie des wionumênts religimx de l'ancien BeomiMi. 

(8) M. Graves. Ann. 1838 « eanUm de Clermani^ page 65 et 66. 
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Le mariage de Guillaume de Hello avec Ermentrade de Balles 
fit donc passer une partie de la seigneurie de Bulles dans la mai- 
son de Mello qui la possédait encore, dit M. Graves, avec celle 
de Conty , en 1540 ; à partir de cette époque jusqu'à 1398 , le 
domaine de Bulles fut acquis en détail par les comtes de Cler- 
mont (1). 

L'union contractée par Robert de Conty avec la sœur d'Ermen- 
Irude , maintint , pendant plus de deux siècles , la co-seigneurie 
de Bulles dans la possession des seigneurs de Conty, puisque 
Manassès II et Jean , tous deux fils de Jean I et conséquem- 
ment neveux de Robert, héritèrent après celui-ci de la moitié 
des domaines de Bulles. 

V. Jean J, rentré dans le giron de Féglise, avait fondé son 
obit dans Tabbaye de St.-Quentin-lës-Beauvais et était mort avant 
1181. En effet la charte de commune octroyée cette année-là, aux 
habitants de Bulles par son frère Robert , ne parle pas de lui , 
mais bien de ses fils Manassès II et Jean (2). 

En 1196, Tabbaye de St.-Quentin de Beauvais, à laquelle le 
prieuré de Conty était uni depuis 1141 , prit des lettres-patentes 
de confirmation de FéTéque d'Amiens. Ces lettres nous apprennent 
que ce prieuré avait reçu en don , de la part du seigneur de 
Conty , « la moitié de Fleury , en champs ^ bois , eaux et habi- 
» tants, avec la neuvième partie de la dtme. » (3). 

({) Précis Mtaiiitiquê iur le canton de CUrmant{Oiêe) , par M Graves. Annuaire 1838. 
Pages 66 et 66. 

(2) « Manaucrui Gontei Dominas, Joannes frater, uxor Clementia, Joanna^ Manasserus, 
> Gervasius et Maria liberi, par tStres de l'Hostel-Dieu de Beaauais et de l'abbaye de 
» S. Quentin de mil cent nonante 4t mil cent nonante deux. » Aneicnnê$ rûmarçua de 
la nobleiêc Bcauvaiiinê^ par Louvet. 16i0. Toute la famille de Manasêèi li^ est 
mentionnée dans cette note précieuse qui concorde avec ce que nous venonsde dire plos-baut. 

fS) « MedietatemdeFloris incampis, silvis, aquis et hospitibus. cumnon^ parte décime...» 

Page 60 d'un manuscrit appartenant à M. H. Dusevel. Ce manuscrit est la copie d'un 
mémoire pour Alexandre, comte de Longaunay , contre Erard-Louis-Guy , comte de Gbaleaay 
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C'était une belle et nombreuse famille que celle qui florissait , 
dans le château de Gonty , autour de Manatsès IL Nous venons 
de voir cette famille, en 4190, 1192 et 1196, enrichir, par ses 
largesses , THAtel-Dieu et Tabbaye de St.-Quentin de Beauvais^ Le 
temps des paisibles donations à Téglise devait bientôt cesser; en 
eifet , dans les ^emières années du XIII*. siècle, une ligue for- 
midable , qui se déclara en 1214, s'était sourdement préparée 
contre Philippe-Auguste. Aussitôt ce monarque convoqua le ban 
et Tarrière-ban de ses vassaux. Le 10 juillet, Tannée du roi était 
réunie à Péronne ; on distinguait , dans ses rangs , les commu- 
niers d'Amiens qui marchaient en tête, suivis par ceux de Péronne, 
Gorbie , Montdidier, Beauvais , Noyon , Gompiègne , etc. Parmi les 
chevaliers bannerets de TAmiénois et de la marche de Gorbie , on 
comptait Hugues et Robert de Boves , l'héritier d' Argies , Gauthier 
Tyrel, sire de Poix et beaucoup d'autres. Robert et Baudouin de 
Breteuil , Barthélémy et Jean de Roye figuraient au nombre des 
chevaliers du Santerre , portant bannières. Dans le dénombrement 
de tous ces enfants de Picardie qui devaient verser leur sang pour 
la cause sacrée de la pairie, on cherche en vain le nom de Ma- 
nasses II, seigneur de Gonty. L'ambition du riche châtelain Tavait 
engagé dans les rangs de l'armée ennemie ; si le succès avait 
couronné les efforts des conjurés, c'en était fait du royaume, la 
France était démembrée, et Manassès II espérait sans doute de 
vastes domaines. Mais la victoire ne fut pas du cAté des traîtres, 
et le 25 juillet 1214, à Bouvines , le sire de Gonty, tout bardé 
de fer qu'il était , fut obligé de se remettre honteusement entre 
les mains des bourgeois de Beauvais. La commune de Beauvais, 
ce jour-là , fit merveilles ; elle eut douze prisonniers, nombre supé- 
rieur à celui des autres villes (1). Manassès II fut livré par ses 

Lanty et consorts, à propos de la seigoearie de Fieury^lès-Cooty. Ce mémoire fut rédigé 
quelques années ayant la première révolution. 
(<} Isti sont Prisiones (capti in bello Bovinensi ) traditi pnepositis Parisiensibus per 

5 
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vainqueurs aux prévôts de Paris ; Raoul, comte de Clermont et son 
suzerain , ainsi que Gui, bouteiller de Sentis, se portèrent cautions 
de sa rançon. Manassès II, grâce à ces deux puissants auxiliaires, 
fut rendu à la liberté, après avoir payé de fortes sommes et avoir 
contracté rengagement de ne plus combattre contre son roi. La 
honte et probablement le remords, abrégèrent la vie du châtelain 
de Gonty ; car nous ne rencontrons aucun fait qui lui soit person- 
nel, postérieurement à la journée de Bouvines. 

VI. Dès 1229, Jean 11^ Tainé des trois fils de Mariasses II, 
avait remplacé son père dans la seigneurie de Gonty. Au mois de 
mai de cette année , Jean II, chevalier seigneur de Gonty , du 
consentement d'Ermangarde sa femme et de Manasiè$ son fils aîné, 
ainsi que de Tassentiment de ses autres enfants et amis , selon 
Tusage , donna et confirma aux chanoines de Téglise St.-Antoine , 
tous les legs que ses ancêtres et d'autres fidèles avaient précé- 
demment faits à ladite église pour le salut de leurs âmes. Ces 
legs comprenaient Téglise du bienheureux St. -Antoine de Gonty 
avec ses dépendances ; la moitié de Fleury en terres , habitants , 
prés , pâturages , marais , excepté la réserve de prairie dans laquelle 
le seigneur de Gonty avait son vivier ; des bois considérables , avec 
plein pouvoir pour les chanoines de les défricher ou de les vendre, 
sans avoir à redouter aucun contrôle de la part de Jean II et de 
ses héritiers (1). 

manus Magistri Garini et Jobaunis Faalee. COMMUNIA' BELVACENSIS. Race de Gaore , 
Otbo cornes de Tinqneneborc , Verquernent de Grunengue, Hugo de Ballolio, Gtraadvs de 
Grimberge, Manautruê de Conti, Gilo de Gamacbiues, Heoricus Rufus, Robertus de 
Marque, Terricus Widc-escuele , Terricus de Brilais, Otbo de Ostemare. 

(Guillelmns Armoricus, d$ gesîis Philippi^Àuguiti.) 

En somme douze chevaliers prisonniers. 

« 

(1) Mai 4239. De priorata Conteinsi. 

« Ego Joanneêj, dominus de Conteio miles, notum faclo universis tàm prssentibus quàm 
> futuris pnesens scriptum inspectnris , quod ego , de assensu et volnntate Ermangardis , 
» uxoris meae et Manaucti filii mei primogeniti et aliorum liberorum et amicorum meo- 
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Ensaite , Jean H retient , pour lui et ses successeurs , le cours de 
la rivière de Fleury et le domaine des eaux, du consentement de Tabbé 
et du couvent de St. -Quentin de Beauvais. Il accorde aux cha- 
noines de Conty le droit de pèche sur cette xivière deux fois par 
semaine, etc. (1). Suivent divers autres dons, entr'aulres : par-* 
ties de dîmes à Rogy ; trois courtils ( tre$ curticulos ) à Plachy ; 
un Gourtil à fielleuse ( unum curtùndum ) ; deux sols sur un autre 
courtil au terroir de Luzières ; la neuvième part de la dime à 
Courcelles-sous-Thoix ; droits de corvées , selon la coutume , sur 
les habitants de Conty , soumis à Téglise ; droits de justice accor- 
dés aux chanoines, jusque dans les terres des vassaux du châtelain, 
à Tégal des droits du suzerain lui-même. Le clergé connaîtra du 
meurtre , du vol , de ce qui regarde les droits de bannalité et de 
tonlieu. Si les hommes de Téglise , dit Jean II, dans sa charte , 
frappent violemment un de mes sujets , ou autre , dans ma terre , 
Téglise aura droit sur son homme. » Si , au contraire , des crimes 

» ram, etiam usùs consilio, pnesenti pagtoÂ coDcedo et coufirmo canonicis ecclesie 

» beati Anthonii de Conteio omDia illa libéré possidenda qosB antecessores mei et alii 

» fidèles eidem ecclesiae beati Anthonii de Conteio pro animabus suis in elemosinam con- 

>» cesseront : scilicet ecclesiam beati Anthonii de Conteio cum appenditiis suis , medietatem 

» de Floury in campis , hospitibus , pratis , pascais et marescis , exceptis pratis contentis 

» in loco ubi vivarium habere solebam : in sylvîs etiam ità quod nuUum jus penitùs in 

» ipsis babeo , vel haeredes mei : itk quod canouici dicUe ecclesiSB dictas syWas potuerint 

» vendere et disrumpere quandocumque et quotiescumque voluerint et exindè facere vo- 

» luntatem suam, sine assensu meo et haeredum meorom « 

Nous ne pouvons, qnoiqu'avec regret, citer dans tout son contenu la charte de mai 
1219, qui est fort longue. Ce document important nous a été conservé par l'historien 
Daire qui nous a fourni tant de matériaux. Si la charte de Jean II, est très-étendue, 
la cause en est dans le résumé qu'elle contient des donations faites antérieurement à 4229. 
On a pu remarquer que les biens situés à Fleury, près duquel existe encore un bois, 
nommé le Boi$ du Prieur , avaient été déjà mentionnés dans une donation de Manasiit II, 
en Tannée 4496. 

(I) En 1445, le seigneur de Conty retira an Prieur, le droit que celui-ci avait dans 

le cours et le domaine des eaux. 

(MS. Daire. Doyennéi page 2.) 
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» sont commis sur les domaines des chanoines , à eux seuls appar- 
» tiendra la justice , quel que soit le coupable. En outre , si , pour 
» Yol , des hommes de Téglise étaient pris sur ma terre , Téglise 
» en fera justice , et dans aucun cas , nul homme de Féglise ne 
» pourra , sous la foi d'un otage , être retenu dans la ville de Gon- 
» ty j» (1). Enfin , Jean II confirme au chapitre de Gonty la donation 
de deux moulins , Tun dans la Yarmne, « Fautre à Becquerdy 
» avec un vivier et Teau de la fontaine St.-Antoine. A ces deux 
» moulins, dit^-il , doivent faire moudre, par droit de bannalité, 
» tous les bourgeois qui habitent, depuis la porte de Renauld, 
» boucher, jusqu'au pont St. -Martin (2) ». Bref, dans cette charte ^ 
Jean II reconnaît encore un don fait aux chanoines par son père 
Mariasses II, etc., etc. 

Immédiatement après cette charte , Jean II jura corporellement, 
entre les mains de Gaudefiroy d'Eu , évoque diocésain » d'exécuter 
les promesses qu'elle contenait (3). 

Un mois après, c'est-à-dire en juin 1229, l'évéque d'Amiens 
confirma au clergé, et la diarte et le serment de Jean IL Que 

(4) «... Si autem in terra Canoniconuii fiant farta, ipsî canonici babebaut Justitiani 
» cojuseumqae faerint bomfnes. Item > si bomines ecclesis ad latronicium capti fuerint 

• in terra me4 , ecdesta faclet jnstitiam de bomine sao, nec possant bomines ecclesia , sab 
» Jure bospitii , retineri in Till& de Conteio... » 

(2) «... et aliad ad Beqaerel, cam vivario et aqu& de fonte sancti Antonii. Ad bec duo 

• molindina debent per bannom morere omnes bnrgenses qui manent k pprtâ Renaldi 

• camiflcis usquè ad pontem sancti Martini etc. etc... • 

Une antre cbarte, également de iti9, el signée par Jean li, avait précédé celie-ci, 
noas l'aTons passée sons silence parce qne celle que nous reproduisons en partie , contient 
à peu près tous les termes de la précédente. 

(3) Gaudefroy d'Eu, éféque d'Amiens, publia au sujet du serment prêté par Jmii//, la 
lettre suiTante : 

« G. divinà permissione Ambian. Episc. omnibus etc. 

« Quod Joannet Dominos de Conteio , miles, in presentiA nostrft constitutns, corporale 
Juramentum prestitit de omnibus illis obseryandis que in qu&dam cartft , de aoTO canonicis 
sancti Quintini BelTacensis tradità , et sigillé dicti Joanni$ sigillatft, continentur, JnraTit etc...* 

(P. 408. MS. précité, appart. I M. H. Dusevel.) 
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de précautions les gens d'église prenaient alors pour consolider la 
possession des concessions qu'on leur faisait (1). 

Enfin , les chanoines de St.-Antoine de Gonty , une fois toutes 
ces formalités remplies, rassurés dans la jouissance de leurs nou- 
veaux domaines, songèrent à les augmenter au moyen d'acquisi- 
tions. Aussi les voit-on , au mois de février 1230 , acheter à 
Robert, ancien maire de Fleury, et à Gente, son épouse, la ma- 
jorité ou mairie même de cette commune, et tout ce que les 
vendeurs pouvaient espérer dans ladite mairie, à titre de casuel , 
moyennant quatre livres parisîs et quatre journaux du bois de 
Fleury que Robert ou ses héritiers pourront défricher, avec la ré- 
serve toutefois qu'aussitôt le défrichement opéré , les chanoines y 
percevront le champart à perpétuité (2). 

En 1234 , Jean H approuva une donation de Thibaut , cheva- 

(1) La charte de la confirmation épiscopale commence ainsi : 

• Gaufridus Dei gratlà Ambian. Episc. dilectis in Ghristo abbati et capitule Sancti 
» Quintini Belvacensis in Domfno, salutem, etc.. 
« Petitioni vestrae et petîtîoni nobilis viri Joannis, nomini de Gonteio, militis» gratè 

• occarrentis assensa , additas et Jastitiam in omnia alia ad temporale dominimn pertinentig 
« qns in nostrâ diocesi, elemosinà dicti Joannii et antecessonim ejus, ecclesia beati 
» Antonii de Gonteio juste possidet , sicnt in cartft sigillé dicti Joannis sigillatft et yobis 

• tradit& continentar, memoriali scripto fecinras commendn', ex quibos baec propriis duximus 

> Tocabulisexpfimendascilicet... » Le reste de la confirmation est la reproduction littérale 
des clauses contenues en la charte de mai 4229. 

€ (MS. précité, pages 108 et 109.) 

(2) Voici maintenant le titre par lequel les chanoines de Gonty, se rendirent acquéreurs 
de la mairie de Fleury en février 1230 : « G. dlTinà permissione Ambianensis eeclesi» 
» Mittister humilis etc... Quod Robertus quondkm migor de Flori et Genta uxor ejns, in 
» nostrft eottstituti presentiA, recognoTorunt se Tendidissoi causa suae neceaeitatis, Ganonicis 

• beati Antonii de Gonteio, majoritatem suam de Flori, quam ipsi libéré tenebant, k 
» suprkdictis canonicis, et quidquid in dicta mijoritate, nomine excadentiae, expectabant, 
» pro quatuor libris Parisientium, et quatuor Joraalibus nemoris de Flori à praefato R. 

• {Robwi) Tel ab hcredibns suis, disrumpendis , itàTidelicet quod in Jomalibus prxfatis, 

> cum direpta ftaerunt, récipient in perpetuum campi partem... » (MS. précité, p. 409.) 
n y avait une mairie dans chaque village de la ch&tellenie de Gonty. (MS. précité, p. 61 .) 



38 

lier^ seigneur de Tilloy (1). C'est la dernière fois que nous voyons 
apparaître le seigneur de Conty dans les titres que nous avons 
consultés. On a avancé à tort que Jean. II faisait battre monnaie 
en son nom (â) ; ce qui nous reste de ce seigneur est conservé 
au Musée d'Antiquités d'Amiens, qui possède plusieurs sceaux en 
cire, de lui (3). 

. On sait que c'est dans le courant du XIII^^. siècle que se réalisa 
l'édification merveilleuse de la cathédrale d'Amiens. Toute la Pi- 
cardie contribua à l'accomplissement de cette gigantesque entre- 
prise. Les doyennés de Conty, de Poix, de Grandvilliers , d'Abbe- 
ville, de St.-Riquier et de DouUens, donnèrent à l'envi la plupart 
des beaux vitraux qu'on y admirait. Sur la gauche de l'église , à 
la quatorzième verrière , on lisait : 
Ce IDiane 2r^ ^oxb et it €onlx et de (grauillcr me firrnt faire (4). 

VII. L'époque précise de la mort de Jean II est inconnue. Son 
fils aine Manasm III , devint, après lui , seigneur de Conty. On 
a vu , dans la charte du mois de mai 1 229 , que Mariasses III 
était le fils atné de Jean II, et d'Ermangarde , son épouse (5). 
Nous n'avons pu recueillir sur Manassès III aucun autre détail. 

VIII. Après celui-ci parait YiUme ou Eustache de Conty, comme 
seigneur de ce lieu. Les titres du monastère de Froidmont, en 
1243 ; du prieuré de Wariville, en 1246 ; et de l'abbaye de Saint- 

(1) Manascrits de ViHers-Roasseville , déjà cités. 

(2) Biographie du département de la SomiiM, tome I«', page 485. 1835. 

(3) Voyez Catalogue du musée d*Àntiquitéi d^Amiem. 484n. N***. 40, it et 43. 

(4) Page 480 recto d'un précieux manuscrit appartenant k M. De Caix de St.'Aymour , 
et ayant pour titre • Epitapkier de l'église ^Amiens, rédigé vers le milieu du XVIII* 
siècle. 

Dès 4205 , Conty ayait on doyenné. Roger parait comme doyen de Conty , dans le cartulaire 
de !'H6tel>Dieu d'Amiens , en iWL. (M8. Daire. tkugmMiês.) 

(6) «.^De assensn et voluntate Ermangardis uxoris meœ et Manassmi fllii roei primogeniti 
• et aliorom liberorum et anicorom meorom... » 

(Charte de mai 1329 déjà citée) 
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Lucien de Beanvais, en 1261, font mention A'Eustache de Cmty^ 
chevalier (1). Ce fut lui qui confirma, en 1296, la charte de 
commune octroyée dès 1181, aux habitants de Bulles, par Robert 
de Gonty et Guillaume de Mello (2). Si Eustache ^ seigneur de 
Gonty, hérita de la seigneurie de Bulles , c'est que certainement il 
descendait de Jean II et de Mariasses IlL Avec lui s'éteignit dans 
Conty la tige principale des vieux seigneurs du lieu (3) qui y 
brillèrent pendant^ plus de deux siècles et demi , et dont la filiation 
n'avait jamais été établie jusqu'à présent (4). 

(f) « Euêtachiuê de Cowii miles, par tiltres de VaariuiUe de Tan mil deux cens 
» quarante six, de Fremont de Tan mil deux cens quarâte trois et de Sainct-Luciao de 

> Tan mil deux ceiis soixante et un. > 

(Page 418. Ancienne remarqua de la nobleste BeauvaiMine par Lonyet, avocat en 
parlement. Beau vais, chez la yeuve G. Valet, 4640.) 

(2) M. Graves. Précis itatiitique tur le canton de Clemumt (Oise). Pages 65 et 66. 
Annuaire 4838. 

(3) Une branche de l'antique maison-mère de Conty, sortie, au XU« siècle, du tronc 
principal, prit le nom de Honsures, d'une terre voisine de Conty, et resta fixée en 
Picardie où elle se perpétua jusqu'au siècle dernier. En effet, dans le contrat de mariage 
entre M«. Gabriel Rembault, notaire royal au bailliage d'Amiens, notre bisaïeul, et 
demoiselle Anne-Elisabeth Randon de Campreux, passé à Conty, le lundi SO juin 4727, 
par devant H* Louis Lequien, notaire, nous voyons figurer comme parent et témoin de 
la future : « JHessire Claude de Monturee, Cheualier , Seigneur en partie de Montures, 
9 et de Forceuille, ancien officier des mousquetaires de la garde du Roy, Cheualier de 

> l'ordre militaire de St.'LoUis , demeurant à Idhu^L&^Grand , cousin du eosté pater^ 
» nel. > La maison de Honsures, qui avait obtenu une maintenue de noblesse le 6 mars 
noo, portait: de sable , à la croix d'argent, chargée de einq fermauœ ou boucles d*ar^ 
mures de gueules. Sa franche devise était: J'y serai de MonUures ! 11 y a, àMonsures, 
âi gauche du cbftteau moderne, les belles ruines du vieux cb&teaa de ce lieu dont il reste une 
porte fort élevée, en ogive, accompagnée, k gaaehe, d'une plus petite avec arc surbaissé. Ces 
portes sont flanquées de deux tours ; celle de droite porte encore quatre consoles destinées 
h soutenir les mâchicoulis et les créneaux. L'intérieur de l'une d'elles, renferme une salle 
voirtée en pierres, à six cordons convergents. Derrière ces ruines est une butte de terre, en- 
tourée d'an fossé. 

(i; Ni le chanoine Adrien De La Morlière , dans son Reeueil des JfoitMM Hlmires de Pi- 
cardie, ni , plus récemment, H. P. Roger, dans l'Armoriai de Picardie qui fait pnrtie de son 
ouvrage intitulé : I^oblesse et Chevalerie du comté de Flandre^ d'Artois et de Picardie, 
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IX. Agnès de Cotatfj fille d'Eustache, fut, après son père , dame 
de GoDty et de Hallencourt; elle épousa, vers 1300, Wauthier, 
II«. du nom, sire du Hamel, vassal de Tabbaye de Goribie, et fat 
la seconde femme de ce seigneur (1). Voici comment Thistorien 
Louvet énumère les titres de cette diâtelaine : « Agne$ de Ctmti 
» dame du Hamel , de Gonti et de Bulles par tiltres de Bulles de 
» Fan mil trois cens quarante huict » (2). Ainsi ^ en 1348, Agnès 
de CofUifj possédait Le Hamel, Conty et Bulles, triple seigneurie 
qui prouve d'abord son mariage avec Wauthier 11^ sire du Hamel; 
ensuite sa descendance irréfragable des anciens sires de Conty ; 
et enfin , si Ton veut se rappeler qu'à partir de 1340 , jusqu'à 
1398> la seigneurie de Bulles fut achetée fraclionnellement par les 
comtes de Clermont (3) , il ne restera plus aucun doute que les 
tiltrts de Bulles j de 1348, dont parle Louvet, ont trait évidem- 
ment à quelque morcellement de cette terre , au profit des suze- 
rains de Glermont. Nous insistons sur ce point qui nous parait 
très-important , puisqu'il nous démontre positivement que la sei- 
gneurie de Bulles commença à sortir de la maison de Gonty, lors- 

n'ont songé à mettre au joar la géaéalogicr des premiers seigneurs de Gonty, éteints depuis 
plus de cinq siècles. 

(1) Pages 7, 8, 9 et 40, Généalogie de la maison du Hamel^ déjà citée. Tome I. 485i. 
^ C'est probablement par erreur qoe, dans le même volume de cet ouvrage, page 90, il est 
dit que le mariage ^'Àgnée de Coniy avec Wauthier 11 du Hamel eut lieu vers 4270. 

(2) j^neiênnee remarques de la noblesse beauvaisine et de plusieurs fagnilles de ta 
ftanee^p, 448 et 449. 

(3) Précis statistique sur le canton de Clermont^ pages 66 et 66. 488S. 

Si nous n'avions pas trouvé dans l'ouvrage de Louvet, les titres de Bulles, concernant Agnis 
de Conty, en J348, titres bien précieux, puisqu'ils établissent son mariage avec Wauthier It 
du Hamel y nous eussions admis avec beaucoup de réserves le travail de MM. de Saint- 
Pons et Lalné; car, nous devons l'avouer, nous éprouvons une certaine méiiance pour tontes 
les généalogies particulières qui. souvent dans le but de flatter l'amour-propre des familles, 
sont rédigées avec partialité. Nous sommes beureux d'avoir rencontré dans un ouvrage an- 
térieur de deux siècles aux écrits de MM. de Saint-Pons et Lalné, un document inconnu de 
ces auteurs, et qui vient beureusement confirmer les preuves que ces deux écrivains ont 
données. 
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que cette maison n'eat plus, pour la représenter, qu'une femme, 
enrichie I par son mariage, de domaines plus rapprochés des siens. 
La terre du Hamel , près Gorbie, est moins éloignée de Gonty 
que celle de Bulles, où les châtelains de Gonty n'eurent , à 
vrai-dire 9 pendant deux siècles, qu'une demi-seigneurie. 

Du Cauge , auquel Amiens élève en ce moment une statue, nous 
a conservé le blason de la vieille maison de Gonty. Selon notre 
savant compatriote, ce blason était: de gumle$ au lion Sot (1). 
Les armes de la maison du Hamel qui existe encore sont : (Forgent ^ 
à la bande de sable , chargée de trois sautoirs (Tor. 

X. Agnès de Conty eut pour fils Jean , dit Maillard j 1I«. du 
nom , chevalier, qui devint, après la mort de sa mère, sire du 
Hamel et de Gonty (3). Presque tous les seigneurs de Conty, de 
la famille du Hamel , prirent le nom de Maillard. Ge glorieux 
surnom rappelle le maillet ou la masse d'armes dont ils se servaient 
à la guerre. 

XI. Jean , fils du précédent , surnommé aussi Maillard du 
Hamel ^ III*. du nom, chevalier, sire du Hamel et de Gonty, don- 
na, en cette qualité, deux quittances aux dates des 2 novembre 1373 
et 15 novembre 1374, chacune de 12 livres parisis, à Regnault 
de la Gapelle , receveur du Vermandois , lesquelles quittances sur 
parchemin , et portant le scel de ses armes, avec bordure en^ré- 
léej se trouvaient, (écrivaient MM. de St.-Pons et Laine, en 1838), 
à la bibliothèque du roi, aux titres scellés de Ctairembault , vol. 
57 (3). 

En 1378, Jean III du Hamel fournit la dédaration de sa châ- 
tellenie de Gonty, mouvante du château de Glermont , et reconnut 

(<} p. Louvet blasonne ainsi, avec une légère variante, Técu des Conty: ùe gueuUet au 
lion d*or à la queue fourchue. 

(2) Généalogie delamaiion du Hafnel. Tome l. pages 7 à 40. 

(3) Généalogie de la fnaiion du Hamel. Tome H, page 10, aux additions et preuves. 

6 
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que de lui était tenu le fief de Gempuis par madame de Se* 
chelles (1). 

Le 9 février 1387, Simon de Maucourt, écuyer, gendre de 
Simon du Hamel , dit Tournelle , fit à noble Jean du Hamel dit 
Maillard^ seigneur de Conty, chevalier, et à Jean du Hamel ^ dit 
Maillard j écuyer, fib du précédent, une constitution de 9 livres 
parisis de rente viagère , à prendre sur tout un fief relevant du 
seigneur abbé de Corbie, séant au territoire du Hamel et dépen- 
dances , et ledit seigneur de Gonty sera , d'après Tacte , saisi de 
ladite rente en donnant une rose vermeille par an, à la St. -Jean, 
pour reconnaissance. (Répertoire des titres de l'abbaye de Corbie, 
en neuf volumes j aux archives d* Amiens) (2). 

(0 Généalogie de la maison du Hamel. Tome I, pages 7 à 40. 

D'après le manuscrit précité , appartenant à M. H. Dosevel , il appert que le fief de Gem- 
puis, situé sur le terroir de Fleury, contenait en 4456, 39 journaux; que ce fief appartenait 
k Jean de Paillard, en 4S63; que Marie Collot , veuve d'Eliedu Fresnoy en était propriétaire 
en 4707, et qu'k cette date ce fief lui produisait cent livres sur plusieurs masures et héri- 
tages, 4 mines 1(2 d'avoine, 50 sols argent, 9 chapons et 9 poules. Nous avons cité, au Xlf* 
siècle, Hugues de Gempuis et son fils, comme hommes ^*armes du seigneur de Conty. 

(2) Généalogie de la maison du Hamely tome II, page 10. Additions et preuves. 

« Simon de Haucourt, est-il dit dans cet ouvrage, avait épousé N. du Hamel, dame en 
» partie du Hamel et de Lignières, (Ole de Simon dn Hamel, premier du nom qui parait en 
» 1340. (Tome I, pages 8 et 9.] 

» De Maucourt, maison ancienne de Picardie dont était, dans les temps reculés, Simon de 
» Maucourt, chevalier, gouverneur de Grèvecœur (en Cambrésis) en 419l>. Jean, seigneur de 
» Maucourt , s'allia avec Angélique de Mailly. Gui le Mareschal, franc- fléfé de Tévéché de Gam- 
> bray, gouverneur du château de Thun, épousa, en 4390, Margote de Maucourt. » (Tome l'S 
» p. 77.) 

Nous ajouterons k ces alliances, le mariage d'Anne de Maucourt avec Nicolas Randun, sieur 
d'Athiliitz et de la Rose, cinquième aïeul d'Anne-Elisabeth Randon de Gamprcux, dont il a 
Hù parlé dans une note précédente. Nicolas Randon et Anne de Maucourt vivaient au com- 
mencement du XVI* siècle. 

La maison de Maucourt portait: d'or à dix losanges de sable, posées 3, 3. 3 er 4. 

D après Gelic, Franchomme, Leleu et diverses archives du Cambrésis. la maison de Maucourt 
serait sortie de celle de Groisilles qui portait de : de gueules à dix losanges d'or, aliàs d*ar- 
gent^ et dont le chef était Heylon de Groisilles, l'un des plus puissants seigneurs du Cambrésis 
et de l'Artois, qui apparaît vers l'an 4024, sous l'évéque Gérard de Gambray. Voir pour plus 
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XII. Jean lY^ sire du Hamel et de Gonty , fils du précédent 
ainsi qu'on Ta vu dans Tacle ci-dessus de 1387 , eut de vifs dé- 
mêlés avec l'abbaye du Gard, à laquelle il contestait le droit de 
pâturage à Ménévillers (1). Williaume d'Estrée , son prévôt, et 
Robert de Bellencourt , dit le grand Robert , son sergent de 
Gonty, avaient, par ses ordres , saisi et conduit dans ses prisons 
de Fresmonliers , le bétail de ce monastère. Ge différent fut ter- 
miné par une transaction , le 24 juillet 1394. ( Archives de V ab- 
baye du Gard , Menemller H. iiij. ) (2). 

Le sire du Hamel et de Gonty est mentionné dans le cartulaire 
de Glermont de 1396. Jean IV y parait « pour vingt journaux de 
n pré et rost, scis dessus les cauchies du moulin de la Barre, ré- 
» serve de Jean de Conti^ et pour les yaues depuis le Wez-saint- 
» Martin jusqu'au pont dessous le moulin de Fresmontiers » (3). 

Jean IV du Hamel , dit Maillard , comme ses ancêtres , avait 
épousé ,en premières noces , damoiselle Péronnelle Mallet de Ville- 
pêche , dont il eut Gharles du Hamel , Jean du Hamel et Isabelle 
du Hamd qui suit (4). 

XIII. Isabelle du Hamel ^ dame de Gonty, héritière de cette sei** 
gneurie, ne devait pas la conserver longtemps. La France, et surtout 
la Picardie , étaient , au commencement du XV^. siècle , occupées 

de détails V Histoire de Cambray, TomeU, page 460> par Le Carpentier. La similitude d'ar- 
mes entre les maisons de Croisilles et de Maucourt légitime» sans contredit, la dcscendanre 
des Maucourt comme issus de la maison de Croisilles. 

y Qi^tz Histoire de Cambray eidu Cambréiit (4664), par Le Carpentier» 3« partie, page 
72 et tome II, p. 460, 761 et 776. Voyez aussi Palliot , Vraye et parfaite science des ar- 
moiries. Ed. 4660, page 433. 

(0 En iilO, Girault de Conty, chef de la branche de Monsures, avait donné h rabba>c du 
Gard, du consentement de sa femme et de ses enfants, 200 journaux de bois qu'il possédait 
sur le territoire de Ménévillers. (Af 5. Villers de Rousseville.) — Ménévillers est un ha- 
meau qui dépend de Moyencourt, canton de Poix. 

(2) Généalogie de la maison du Hamel, tome 1, pages 7 à 40. 

(3) Pages Si et 87. Mss. appartenant à M. H. Dusevel. 

(4) Généalogie de la maison du Hamel, tome II, page 44. Additions et preuves. 
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militairement par TiDyasion anglaise alliée an parti du duc de 
Bourgogne. Tiraillée alternativement en sens contraire, entre les 
vaincus et les vainqueurs, la noblesse compta aloxs dans ses rangs 
bon nombre de défections dont nos annales locales ont gardé le 
souvenir. Colart de Mailly, quatrième fils de Xean de HaiUy et 
de Jeanne de Crésecques , reçu sénéchal du Yermandois le 25 fé^ 
vrier 1425, s'attacha, comme ses frères, au duc de Bourgogne et 
au roi d'Angleterre. Ce dernier , qui disposait en maître de nos 
provinces conquises , lui donna les terres des seigneurs de Ram- 
bures en 1423, de Gonty en 1425 et de la Sose en 1428, parce 
que les propriétaires de ces domaines étaient restés fidèles à Charles 
VII, roi de France (1). Que pouvait faire Isabelle en présence de 
ces spoliations ordonnées par un vainqueur tout puissant ? Se sou- 
mettre et accepter le rôle passif que la guerre lui imposait. Colart 
de Mailly, pour légitimer en quelque sorte la possession de cette 
riche châtellenie de Gonty qui lui avait été concédée en paiement 
de sa trahison , épousa f en Fan 1426 , IsabeUe du Hamel (2). 
Dès-lors, la maison de Mailly, (branche des seigneurs de FOrsi- 
gnol, dont était Colart)^ entra en pleine possession de la terre 
de Gonty. C'est sans doute, grâce aux bons conseils de sa jeune 

(4) Voyez P. Anselme, Histoire généalogique et chronologique de la maison royale de 
France, des pairs, grands- officier s de la couronne, etc.; 3* édition, tome VIII, page6â3. 
Paris, M. DCC. XXXUI. 

(2) Généalogie de la maison du Hamel, tome I , p. 7, 8, 9 et 10. 

P. Anselme, tome VIII, pages 653 et 654. 

« C'est par une grave omission, (disent avec raison MM. de Saint-Pons et Lainé« dans leur 
généalogie de la maison du Hamel,) que De La Morlière et tous les généalogistes qui Tont 
copié, en parlant du mariage d'Isabelle arec Colart de Mailly, se bornent à rappeler Isabelle 
de Contyy fille de Maillard et de Pernelle, aliàs Péronnelle de Villepèchc. > 

Cette erreur se trouve reproduite, en effet, <• par le P. Anselme ; 2*» par Tauteur de l'ou- 
vrage intitulé: Extrait de la généalogie de la maison de MaiUy (1757); et 3« par le P. 
Daire , dans ses manuscrits sur Gonty. Ajoutons que chez ces deux derniers écrivains, on ren- 
contre, k propos des Mailly-Gonty, plusieurs autres inexactitudes que le savant P. Anselme 
a su éviter. 
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femme, que Colart de MaiUy revint en 1450, se placer soiis la 
bannière du roi de France. Isabelle , dit le P. Anselme , mourut 
sans enfants avant Fan 4438, après avoir fait don, par son testa- 
ment, de la terre de Gonty, à son mari (1). Celui-ci la conserva 
définitivement, au moyen d'une transaction qu'il fit, le 19 novembre 
1438, avec Guerard, Jeanne, Hélène et Alix de Vaux, héritiers 
de sa femme. Dès ce temps-là, ajoute le P. Anselme, Colart de 
MaiUy jouissait des terres de Fontenay, près Louvres en Parisis, 
et du Plessis-Gassot. Par contrat du 27 juillet 1440 , le nouveau 
seigneur de Gonty, épousa , en deuxièmes noces , Claude des Aneules , 
veuve d'Antoine d'Hardentun, seigneur de Maisons, et fille d'Ar- 
noul des Aneules, seigneur de Florens, et de Marie de Croende- 
borg, avec laquelle il acheta la terre du Hamel-sur-Somme , près 
Corbie (2). Ne dirait-on pas, en voyant cette dernière acquisition, 
que Colart de Màilly^ avait juré d'entrer dans tous If^ biens pos- 
sédés par sa première femme ? 

En 1441, nous trouvons le seigneur de Conty, toujours fidèle à 
son roi , servir son pays , au siège de Pontoise (3). 

Colart de MaiUy aimait beaucoup sa terre de Conty qui avait 
été ruinée pendant les guerres de ce temps. Utilisant les loisirs 



(0 Ainsi, pendant près d'an siède et demi, la seigneurie de Conty fut possédée par la mai- 
son du HameL Sans rechercher les causes qui firent donner le nom du HatMl^ k un écart 
contigu k Conty, et qui avait titre de fief, constatons seulement d'après le BIS. appartenant k 
M. H. Dusevel, que la terre et seigneurie du Hamel devint un i^anchemêni de la cbfttettenie 
de Gonty (p. 2 «f 4 OS), parce qu'un héritier de la maison de Conty, poiné, aura eu, à titre de 
partage, la seigneurie du Hamel-lès-Gonty ; seigneurie dans laquelle l'alné, suivant Tnsage de 
cette famille, a conservé des pièces éparses (p. 94); qu'en 4448, Jean de May possédait la 
terre et seigneurie du Hamel, distincte alors de celle de Conty (p. 68 «l 54); que Loys Per- 
rin, en 1576, comparut au ban et k rarrière-han du bailliage de Glemiont, pour vtn fkf à 
flùuH ef du Hamêl (p. 94 et 95) ; qu'enfin, au XVIIP siècle, cette seigneurie était réunie à 
celle de Conty, et appartenait an duc d'Havre (p. 55 el 102). 

(2) P. Anselme. Tome VHI, page 654. 

(A) P. Anselme. Tome vni, page 655. 
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que la paix lui laissait, il dut reconstruire le chàteau-fort de 
Gonty, dans lequel il établit son séjour favori. Aussi, dès 4445, 
le Toyons^nous retirer au prieur de Gonty le droit de pèche que 
Téglise de ce lieu avait obtenu autrefois , ainsi qu'on Ta dit , dans 
le cours et le domaine des eauœ (1). Onze ans plus tard, Gonty 
était entièrement restauré, puisque le 15 juillet 1456, Colart de 
MaUly^ comme seigneur de Gonty, fournit au duc de Bourbonnais, 
comme comte de Glermont , Taveu et le dénombrement de la 
terre de Gonty qui relevait du comté de Glermont. 

Par cet aveu , Colart de Mailly déclare lui appartenir : 1<>. le 
chasteau ; â"". le jardin Sainct Nicolas joingnant ledict ckasteau ; 
3^ le verger , auprès le chasteau , en ruine et contenant 95 verges 
ou environ ; 4<^. le bois que Ton nomme le Quesnoy (3) de Conty, 
contenant 120 journaux.... 8^. ma prevosté de Conty (3).... 10>. 
Je prends un quartier de la rente en champart du terroir que Ton 
dit de St.-Martin de Conty (4).... 15^^. Le travers de Conty^ Thilloy^ 
Bosquet, BeUeuseSy Contres^ etc. Si aucuns transgressent ou passent 
sans y avoir droit dudict travers , mon sergent traversier ou autres 
officiers les peuvent aller trouver jusqu'à la porte d'Amiens , à la 
porte de Beauvais , à la porte de Poix et à la porte de Breteuil , 
et leur faire payer le droit dudict travers, avec Tamende de 60 
sols (5)... 28^. Je soulois prendre chacun an sur le moulin Darondel 
cinq mines et deux gâteaux, chacun d'un quartier, de fleurs (6), c'est 

(4) Manuscrits du P. Daire. Doynné$, Le Père Daire cite encore , à cette date^ des droits 
que, selon Ini, le seigneur de Conty exerçait à Amiens. 

(2) Le bois du Queinoy tire son nom des ehénes qui s'y trouvent en plus grand nombre 
que les autres essences d'arbres. 

(9) Le prévôt de Conty fut remplacé plus tard par un bailli. Un canton situé sur la gauche 
de la route de Gonty à Fleury, porte encore le nom de Justice, évidemment en souvenir du gibet 
féodal qui y existait Jadis. 

(4) Ce quartier de rente fut vendu, en i600, an seigneur de Tilloy par celui de Gonty. 

(6) Ce droit de traven a été supprimé par Louis XIV. 

(6) 11 s'agit, bien entendu, de fleur de farine. 
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à savoir, Tud la nuit de Tati, et Fautre la nuit de$ roys^ partahlés 
au chasteau dudict Conty^ etc....^ m'appartient à cause de ma dicte 
seigneurie d'aller ou envoyer, chacun an , à Menesvillé , au jour 
de Pasques fleuries, jetter premièrement la boullef avec les amendes 
quand elles y echéent (1).... /(em, souloii avoir en ma dicte ville 
de Contf/j Maire et eschevins et communauté, lesquelles mairerie 
et communauté , à Toccasion des guères et la désolation du pais 
sont demeurés (2).... 

Parmi les nombreux vassaux qui relevaient alors de la seigneurie 
de Conty, Colart de MaUly nomme dans son dénombrement ceux 
qui suivent : Aubert Levasseur , dit-il , tient de moi à cause de 
ma dite seigneurie de Conty, sa terre de Lusière , etc. ; Jean de 
Ck)nty tient de moi à cause de ma dite seigneurie de Conty, deux 
fiefs, Vun séant au terroir de la ville de Belleuse et au terroir 
d'environ , etc. Item qu'à cause dudit fief de Belleuse , le dit Jean 
de Conty (3) est seigneur voyer tant en rue grande et petite au 
dit lieu de Belleuse et de tout le terroir d'environ. 

Colart de Mailly après avoir fait le détail du fief de Rivière, 
tenu par Jean Desnœux, finit ainsi : Il doit servir les plaids audit 
lieu de Conty, en ma Cour, toutes les quinzaines, avec service à 
Ronchin (service à cheval)... auquel fief il a toute justice, haute, 

f4} U est ici question du jeu de la ChéoU^ autrefois fort eu usage dans la Picardie. Mené- 
villers relevait du domaine de Conty, dont il avait été partie intégrante, avant la donation faite 
au XII' siècle, à Tabbaye du Gard et dont nous avons déjà parlé. Le droit d'y jeller première- 
ment la boulU étant de peu d'importance, fut négligé plus tard par les seigneurs de Conty. 

(2) Ainsi, il y avait eu, k Conty, mairie et échevinage ; si Ton veut se rappeler le mot Sur- 
geme» (Bourgeois) , qui sert k qualifier les habitants de Conty, dans une charte du Xir siècle 
que nous avons citée précédemment, il sera permis de supposer que la ville de Coniy dut 
avoir autrefois sa charte communale, au moment de Tafflranchissement des communes, au 
moyen-âge. Mais ces privilèges disparurent ii l'occasion des guerres et la désolation du pays. 
Nous reviendrons bientôt sur les guerres du XV« siècle. Ajoutons que la mairerie de Conty fut 
remplacée par le bailliage. 

(3) Renseignement bien précieux qui nous fait retrouver à Belleuse, en UM, un des des- 
cendants des premiers seigneurs de Conty, devenu le vassal de Colart de Mailly. 
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moyenne et basse , telle qu'à hault justicier peut et doit appar- 
tenir réservée à moi la souveraineté (<). Jean Desnœux devait en 
plus le ehambellage à son suzerain. 

Viennent encore 4 à Brassy, Pierre Gaignet, écuyer, pour son 
fief de St.'-Élie (2) qui relevait en arrière-fief de Conty ; à Som- 
mereux, le commandeur de Tordre de St.-Jean de Jérusalem (3) ; 
à Wailly , Olivier Maucheller (4) ; à Conty, MM. François et Au- 
guste Lequin (5) pour un fief comprenant 156 vergées qu'ils y 
possédaient ; enfin , le fief du Hordelle (6) situé à Conty et con- 
sistant en une maison , relevait également du château de ce lieu. 

(0 Riyière est un hameaa qui dépend de Conty. Le P. J)airc, dans ses manascrits, nous a 
conservé le nom de Pierre I>enœu3(, seigneur de Rivière, évidemment l'an des descendants 
de Jean, cité plus haut. 

(2) Le fief de Saint-Eîie n'était autre chose qu'un fief sur le terroir de Sentelie, près Bras<- 
sy, commune qui fait actuellement partie du canton de Conty. Pierre Caignet, dont les do- 
maines relevaient de la chftteUenie de Conty, en 1456, était fils d'un autre Pierre Caignet 
qui vivait b la fin du XIV* siècle. Lui-même eut pour fils « Maistre Pierre Caignet, escuyer, 
X seigneur de Brassy, controUeur général des finances en la province de Picardye » (A) , 
anobli par Louis XI, k Arras, an mois de juillet 1477. Par sa trisaïeule paternelle, Anne- 
Elisabeth Randon de Campreux, dont il a déjk été parlé dans deux notes précédentes, des- 
cendait des Caignet, seigneurs de Brassy. Les armes de la famille Caignet, originaire d'A- 
miens, étaient .- d'argent à trois aighs de eable, 2 et 4 ; supports : deux lions de gmules ; 
cimier : un lion de gueules naissant. On pourra consulter, pour les Caignet, dans cet ou- 
vrage, tome II, la notice sur VHÔtel^dè- Ville d^ Amiens, par M. H. Dusevel, pag^ 36 et 37. 

(3) Par échange, le 6 mai 4661, le seigneur de Conty dégagea le commandeur de Somme- 
reux de tout vasselage. ÇArehives du département de la Somme.) 

(4) Après les Hauchevalier, la terre de Wailly appartint aux Halluin, puis aux Croy. 

(5) Probablement de la même famille que M^ Jean Le Quien , lieentié ex loiœ dont parle 
le père Daire, en ses manuscrits, et qui vivait à la fin du XVI* siècle. Dernièrement, le sceau 
en cuivre, de ce personnage a été retrouvé dans les ruines du château de Conty. Les armes 
parlantes des Le Quien y sont figurées ; autour du blason, on lit la légende suivante : m« jbban 

LB QYYEN-ucBifs. ES LOTX. ADroGAT. AiiTE..ifs. Lcs anues sout : de oti chevron 

de accompagné de trois chiens de assis et tournés à dextre. 

(6) Au siècle dernier, le chef-lieu du fief du Hordelle était habité par deux demoiselles de 
Presse, dont la famille, originaire du Languedoc, avait obtenu une maintenue de noblesse en 
Picardie, le 24 mai 4698. Leurs armes étaient : (for, au frêne de sinopU. La maison du fief 
du Hordelle est la dernière qu'on voit à gauche, en sortant de Conty, par la rue de Relieuse. 

(A) TaUtan 8<Béalogi<|iM du XYl. lUcla, appartenant k raatcnr. 
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Telles étaient, en 1456, les principales prérogatives de Colart 
de MaiUy dont la puissance égalait au moins celle des anciens 
vicomtes d'Amiens , premiers seigneurs de Gonty* Si nous nous 
sommes étendu sur Faveu du 15 juillet 1456 (1), nous Tavons 
fait pour démontrer les soins qu'apportait Colart de MaiUy à aug- 
menter, le (ius qu'il le pouvait, l'importance de sa nouvelle sei- 
gneurie* Cet immense domaine , objet continuel des améliorations 
de Colart de MaiUy, transformé par lui en baronnie dès 1472 , lui 
appartînt jusqu'en 1476. Cette année-là, ce seigneur mourut sans 
laisser d'enfants (2). 

XIV. Ferry I de MaiUy, frère cadet du précédent, hérita, après 
celui--ci, de la chàtellenie de Conty. Partisan du duc de Bourgogne 
jusqu'à la paix d'Ârras (1435), il servit depuis sous les drapeaux 
français. Il plaida , dit le Père Anselme , contre André de Conty , 
au sujet de la terre de Conty, et soutint d'autres procès, concur- 
remment avec sa belle-sœur, contre plusieurs autres (3). Il parait, 
d'après une sentence du chàtelet de Paris du 12 mars 1484, qu'il fut 
héritier de Jean de MaiUy, évéque de Noycm, son frère. Ferry J 
de MaiUy , continuant l'œuvre jde Colart , prit le nom de Mailly- 
Gonty , que ses descendants ont conservé. Sa femme qu'il avait 
épousée vers l'an 1426, était Marie de Brébant, dame de Rueil- 
sur-Mame, de l'Eschelle, de Courton et d'Arcy-le-Ponsart , fiUc 
de Clignet de Brébant , seigneur des mêmes lieux , amiral de 
France , et de Marie de Namur (4). 

(i) Voyez aax Archives du département de la Somme, k Amiens, Vétat de* mouvances féo- 
dales de Conty, dans lequel est relaté Taveu fourni, en 1456, par Colart de Mailly, 
(2) P. Anselme, tome VlII^page 664. 

-(8) P. Anselme, tome VHI, p. 654. André de Conty et plusieurs autres, plaidant contre la 
venye de Colart de MaiUy et contre Ferry I de Mailly, prouTcnt les efforts faits par une 
branche collatérale, issue des anciens Conty, pour rentrer dans la terre autrefois patrimo- 
niale de leur famille. 
(4) P. Anselme, tome VIU, page 654. 

7 
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Aucun auteur ne donne positivement la date de la mort de 
Ferry I de MaiUy qui était veuf depuis Tan 1467 ; nous pensons 
que ce seigneur décéda vers Tannée 1485. 

XV. Adrien de Mailly, fils atné du précédent, apparaît dès i486, 
comme seigneur de Conty, Talmas, St.-Ouin, Blangy-sur-Somme , 
Buires-aux-Bois , Berticourt, etc. Tous ces biens avaient appartenu 
ou à son père, ou à son oncle» Le 20 avril 1467, il rendit hom- 
mage au roi, pour les terres qui lui étaient échues par le décès 
de sa mère. En 1469, son père lui donna en avancement d'hoi- 
rie, par acte du 19 juin, les seigneurie^ de Wravans et de Bra- 
lecourt qui devaient lui servir d'apanage pour son mariage contracté 
le 13 décembre de la même année, avec Jeanne de Berghes, fille 
de Jean , seigneur de Berg-op-Zoom et de Jeanne , dite Blanche 
de Rouvroy (1). 

A peine eut-il pris possession de la terre de Conty, que le 12 
août 1486 , Adrien de MaiUy obtint du roi , rétablissement de 
deux foires , par an , et un marché-franc , tous les vendredis de 
Tannée, pour la vente du blé dans Conty (2). 

ff Adrian^ dit De La Horlière, fut baron de Latingen, seigneur 
* de Conty, Buire-au-Bois, Vuavans, Berticourt, Talmas, S. Oûyn, 
» Sally, Fiers , Blangy, Austes , la Tour, Pommery, Aillery , Fran- 
» uillé en Yimeu et Timeul en Champagne, comme Ton voit de 
» son tombeau qu'il a en Téglise de Saincte - Claire en cette 
n ville (3) , enclaué dans la muraille à main gauche tout proche 

(i) L'extrait de la généalogie de la maieon de MaiUy (1757), dans le tableau géoéalo- 
giqne qui commeace cet ouvrage, assigne, pour date du mariage é*Àdrien de MaiUy avec 
Jeanne de Berghes, le 3 décembre 4469 ; puis, plus loin, aux pages 86 et 409, l'auteur, con- 
tredisant ce qu'il avait avancé, veut que ce mariage ait eu lieu en 1490. 

(2) P. Anselme, tome Vni, page 654. P. Daire, MS, eur les dcyennét, 

(3) C'est dans Téglise de Ste.-Claire d'Amiens que l'historien De La Morlière a vu le monu- 
ment élevé à la mémoire d'Adrien de MaiUy^omy et de sa femme, nous devons donc 
nous en tenir de préférence aux dates que cet écrivain nous transmet. Selon le P. Anselme, le 
baron de Gonty serait mort le 4 septembre 1648. ^ 
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Ji du chœur, où il est à -genoux représenté en ancien cheualier, sa 

* femme Jeanne de Berghes , fille de Jean et de la fille de S. Si- 

» mon, derrière luy avec le iour de leur trespas, y notté du mary 

» le 4 de may 1518 et de la femme le premier de septembre 

» 1513 , auparauanl » (1). 

XVI. Ferry II de Mailly, fils aîné des précédents, avait épou- 
sé, avant Tan 1496, Louise de Montmorency, dame d'honneur 
des reines Anne de Bretagne et Éléonore d'Autriche, fille de Guil- 
laume, sire de Montmorency et d'Anne Pot (2). Le 6 février 1496, 
il reçut de son père, en avancement d'hoirie, la baronnie de Conty. 
et le 21 mars 1502 , les terres de Florens et de Tontignies, pour 
pouvoir f entretenir plus honorablement au service du Roy (3). Adrien 
de Mailly^ mu par un fimeste pressentiment qui devait .se réaliser, 
avait consenti le 13 décembre 1504, que dans le cas où Ferry II 
son fils , viendrait à mourir avant lui , les enfants de celui-ci se- 
raient appelés à le représenter en sa succession (4). Ferry II fut 
capitaine du château d'Arqués , suivant sa quittance du 30 juin 
1507, de soiœante^Hine livres onze sols trois deniers, pour ses gages 
de capitaine. Sur le sceau, en cire rouge de celte quittance, sont 
trois maillets avec un lambel de trois pièces en chef^ supports, deux 
lions , cimier, tin casque ouvert , de profil , surmonté (Tune tête et 
fun col de cerf (5). On trouve encore d'autres quittances de ce 

(i) De La Morlière. Maisont iUustrêê de Picardie, page 245. 

(2) P. Anselme, tome vni, page 655. Le P. Daire, en ses mannscrits, prétend, nous ne sa- 
vons pour quel motif, que le mariage do baron de Conty, avec Louise de Montmorency, eut 
lieu en 45H. Cette date est certainement erronée, elle est la conséquence d'une généalogie 
fautive des Mailly^ établie par cet écrivain. 

(3) P. Anselme, tome VIII, p. 6K5. Dès U98, Ferry II, ayant permis que son ^re re- 
tint Tusufruit de la baronnie de Conty , il fut mis en possession de celle de Limeuil» 

(4) P. Anselme» tome VIU, page 655. Donc Ferry //de Mailty-CoffUy était marié avant 
45H. 

(6) P. Anselme, tome Ylll, page 665. Ce sceau est gravé avec les anciens sceaux de la 
maison de Mailly, tirés de la bibliothèque du roi et du cabinet de M. de Glairambanlt, dans 
l'ouvram intitulé : Extrait de la généalogie de la maimm de Mailig fl757). 
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seigneur, Fune de $ùû cents livres, en date du 48 juin 1506, pour 
sa pension et en9retenement au service du Roi pendons cette année ; 
Tsintre , du 17 octobre duivant pour ses gages comme capitaine 
f Arques. L'an d'ap^, en Italie, sur le champ de bataille d*Ai- 
gnadel, le baron de Conty se couvrit de gloire (1). Puis, le 15 
juillet 1509, il fit montre de sa compagnie composée de quatre-- 
vingt diœ-S0pt hommes alarmes et neuf tringt quinze archers, à 
Tretnssac en Bressanne , dans la Lombardie ; parmi ses hommes 
d'armes étaient Hardooin, François, Philippe et Jean de Mailly (2); 
le 29 du même mois, Ferry II donna quittance de siœ cens Itvres^ 
pour ses gages de cette année. Nous 4rouYons encore à cette 
époque le seigneur de Gonty, au service de Tempereur, par ordre 
de Louis XII, à Ikiîlan, Padoue, Vérone, Bassano, Este et Vicence (3). 
Après la levée du siège de Padoue , vers la Toussûnt de 1509 , 
dans une escarmeuehe contre les Vénitiens , que Bayard mena à* 
bonne fin, en surprenaot un traître de Tannée ennemie, près des 
villages de F Isola délia Scala et Servode , nous voyons le brave 
baron de Conty s'élancer au combat en criant : « Par ma f oy , 
» nous allons faire une bonne journée ! • Effectivement, la dé* 
route des Vénitiens fut con^lète, 60 hommes d'armes furent faits 
prisonniers, 25 tués, ainsi que 2,000 hommes de pied dont pas 
un n'échappa (4). Enfin, le 20 décembre de cette même année. 



Cet ouvrage, consacré ezclusivement aux branches des Mailly-d'Haucourt et des Maiily-da- 
Quesnoy, fut publié veiiK l'époque où Louis XV avait cboisi plusieurs de ses maîtresses dans 
la maison de MaiUy. On crut alors racheter, par la gloire des*ayeux, les dérèglements des fa- 
vorites du roi. On se trompa» car l'htotoire était U. Au reste, ce livre, écrit avec une pré- 
cipitation qu'on appréciera facilement, renferme beaucoup d'erreurs. 

(4) Voyez Gaule poétique , par de Marebangy. 4* édition, 4S25, tome Vi, page 96. 
La bataiUe d'Aignadel eut lien le 44 mai 1509. 

(2) P. Anselme, tome VU! , page 655. 

(3) HiiMre du chevalier Boyard^ par Guyard de Berviile* Voir pour plus de détails, 
le livre l\\ , édition 4822. 

(4) HiiMre du ehewUier Boyard. Livre UI, édiUon 4823. 
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le seigneur de Conty donna encore quittance de trots cens Uvres 
pour le droit de capitaine de cent lances des ordonnances du Roi (1). 

Jacques de Daillon, seigneur du Lude, fut pourvu en sa place 
le i". février 1511 , de Toffice de sénéchal d'Anjou (2). 

Voici» sur la mort de Ferry II de Jfatlly-Confy, quelques dé- 
tails empruntés à rhistoire du chevaUer Bayard : « Sur la fin de 
la même année, (c'est-à-dire vers Koêl 1512), ce prince (le duc 
de Nemours 9 neveu de Louis XII), apprit qu'une grande troupe 
de Suisses descendait dans le Milanais pour l'en chassa ; il alla à 
leur rencontre avec le peu de monde qui lui restait ^ la plus grande 
partie étant en quartier d'hiver, ou hien en garnison dans les places 
de Lombardie, comme Vérone , Bologne et autres. Mais y ne se 
trouvant pas de force , il fut obligé de se replier jusque dans 
Milan et eut le chagrin de perdre le baron de Conty, blessé mor- 
tellement dans la retraite ,. et qui mourut peu après. Cette mort 
fut vengée avec avantage dès le lendemain par son bon et ancien 
ami Bayard, qui tailla en pièces 500 Suisses sur le même champ 
où ce seigneur avait été blessé (3). * Ce fut un coup bien ter* 
rible pour les vieux parents de Ferry 11^ que la nouvelle de la mort 
de leur fils. On a vu que la mère de ce seigneur, enterrée aux 
Saintes-Claires d'Amiens, était morte le 1^. septembre 1513, sans 
doute victime de la douleur que dut lui causer la fin prématurée 
de son fils aine , tué loin d'elle , sur une terre étrangère. 

(0 p. AnaébDe. Histaindêi grandi ofMen de la eonronn^. TMBe VUt, page 615 « 
èditiOD 4733. 

Rappelons dans cette note tous les titres de Ferry ii de MaUlp-Cantif, k eelte époqne. 
Ce cbOfaUer était banm de Contj, selgneiir de Saiily, de Talmaa, de Florens, de Ton- 
tignies, etc., chambellan et échanson dv roi, sénéchal d'Anlen, capitaine dn diàteM 
d^ Arfaes et de cent hoaunes d'armes des ordonnances du ml » etc. 

(2) P. Anselme. Tome VUI, p. 656. 

(3) Hiitoin du ekmmUêr Bavard. Unt IV, édition 1822. Le père Anselme dit que 
cette mort ont lien en 1643. Fnry H de MaiUiH^oniy porta toqjonrs ses armes brisées 
d'un lambel en chef, probablement par respect ponr son père qoi I9U snnrécat. La bran- 
che de Mailly-CoDty portait: dCi^r à Croit moaiiCf de gu9ulu^ 2 et ^ 
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XVII. Un fils, Jean, et deux filles, Madeleine et Louise, fiirent 
les seuls enfants de Ferry II de Moilly et de Louise de Montmo- 
rency qui se remaria avec Gaspard de Goligny, seigneur de Cbâ- 
tillon et maréchal de France. 

Digne héritier de la bravoure de son père , le jeune Jean de 
Mailly , baron de Gonty, devait comme lui , verser pour la France, 
sur cette même terre dMtalie, le sang généreux qui coulait en ses 
veines. En 4528 , au siège de Naples , Jean de Mailly , âgé de 
seize ans^ fat tué en servant sous les ordres d'Odet de Foix , sei- 
gneur de Lautrec (1). 

XYIII. Jean étant mort, sans avoir été marié, sa sœur cadette 
Madeleine de Mailly le remplaça dans la seigneurie de Conty (2). 
Seule héritière des biens de la branche de Mailly-Cooty, Madeleine 
épousa, le 27 août 1528, au château de St.-Germain^n-Laye , et 
en présence de François I^'., roi de France, Charles j sîre de Roye, 
comte de Roucy , auquel elle porta les seigneuries de Conty , de 
Sailly, de Talmas, de Florens^ de Tontignies, etc. (3). 

Henri H, roi de France, par ses lettres patentes du 15 décembre 
1547 9 fit don à Madeleine de Mailly, dame de Roye , sa très- 
chère et très^mée cottsine, de tous les droits et devoirs seigneu- 
riaux, rachats, rentes échues, tant de son temps que de celui du 
feu roi son père , dans les terres des dot et douaire de la reine 
Éléonore^ sa belle-mère^ outre les dons, gages, pensions et bien- 
faits accordez à sa dite très^ehère et amée cousine Madelene de 

(<) Voyei De La Horlière, le Père Anselaie, VExtrait de la généalogie de la maison 
de Mailly, le Père Daire,en ses manuserite eur lee Dogennèe^ et Vhiêtùire manuteriu 
de GrandviUiere et deeee emoinme^ tome H. 1784. 

(2) Louise de Mailly > unique sœur de Madeleine^ fut abbesse de la Trinité de Caen 
puis du Lys , près Helun , où elle mourut le 9 août 4 5S4. Ronsard rend un témoifpiage 
è({alement avantageux de sa noblesse et de sa vertu , dans Tépitapbe qu'il a dressée en son 
honneur. (Père Anselme.; 

(3) De La Morlière. MaiewM illustre» de Picardie, p. 246. P. Anselme, tome VUl, 
page 666. 
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Mailly , dame de Roye , pour les bons , agréables et recomman- 
dables services par elle rendus à la reine Léonore (1). 

Charle$^ sire de Roye, était né le 14 janvier 1510 , d'Antoine 
de Roye , seigneur de ce lieu , de Muret , de Busancy, vicomte de 
Breteuil , etc. , et de Catherine de Sarrebruche , seconde fille de 
Robert de Sarrebruche, comte de Roucy et de Braine (2). Il n'a- 
vait que cinq ans, lorsque son père fut tué à Marignan, en 1515. 
Élevé par sa mère qui lui laissa le comté de Roucy, la baronnie 
de Pierrepont et la seigneurie de Nisy , il devint gentilhomme or- 
dinaire de la chambre du roi, et eut Tadministration de toutes les 
terres données à la reine Ëléonore d'Autriche. 

En 1539, se fit la réformalion de la coutume de Clermont-en- 
Beauvoisis. Lors de la rédaction du procès-verbal^ maistre Nicolas 
Gosset , procureur de Messire Charles de Roye , réclama pour ce- 
lui-ci la qualification de seigneur chastellain de Contyj ce à quoi 
les gens du roi s'opposèrent. La réclamation fut néanmoins consi- 
gnée au procèsî-verbal (3). 

Un historien du XYII®. siècle, énumère ainsi les titres de l'époux 
de Madeleine: « Charles, sire de Roye, chevalier, comte de Roucy, 
» seigneur de Beausault • de Brethëuil , de Muret , Guerbigni , La 
• Falloise , Quivry, Conti , Pierrepont , Nisy-le-Comte et Dannoi , 
» vidame de Laonois, gentilhomme ordinaire de la chambre du 
» Roy (4). » Chose digne de remarque , par le mariage de Charles de 
Roye avec Madeleine de MaiUy , les deux seigneuries de Breteuil 
et de Conty se trouvèrent de nouveau réunies. 

(4) Père Anselme, tome VUI^page 666. 
<)) Père Anselme, tome VUI, page U. 

(3) Voyez pages 454 et 165, Couitvmêê gméràtts des bailliages de Senlis , cùmié de 
Clermont en Beauuoiiis et Duché de Valloit, par M. Laurent Boachel , adoocat en pai^ 
lement. Edition 463f. 

(4) Voyez HieMre du ehdteau af di la ville de 6ar6eroy, de siéeU en eiède^ par 
M* Jean Pillet , chanoine de Gerberoy. A Rooen, chez Yiret, imprimeur, 4679. Un vo- 
lume in-4« de 364 pages. 
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Charles^ après avoir perdu sa mère le vendredi 23 décembre 
1541, et son fils quelques années plus tard , mourut en son châ» 
teau du Plessier de Roye, à Fâge de 41 ans, le vendredi 19 janvier 
1551, et fut enterré dans Téglise de Muret, auprès de son père. 
MadeleiM de Mailly^Conty lut survécut jusqu'en 1567 et fut éga- 
lement inhumée à Muret, à côté du corps de son mari (1). 

XIX. En épousant Madeleine de Mailly-^ùntyj Charlet de Raye 
était devenu Fun des plus riches seigneurs de France. Préférant le 
séjour de ses propres domaines à celui des terres de sa femme, 
il avait donné à son seul fils , nontfné comme lui , Charles de Roye^ 
la baronnie de Gonty et le comté de Roucy. Le jeune baron de 
Gonty mourut à 18 ans , du vivant de son père (2). Le chagrin 
d'avoir perdu celui qui devait perpétuer sa race , contribua , nous 
n'en doutons pas , à conduire vers la tombe le puissant seigneur 
de Roye. 

XX. Den^L filles furent appelées à se partager la riche succession 
de Charles de Roye , de Madeleine de Mailly et du jeune baron de 
Gonty. L'ainée , nommée EUonore de Roye , et née le 24 février 
1535, fut dame de .Roye, de Gonty, de Muret, de Rreteuil, de 
Busancy, de Beaussault, etc. La cadette, Gharlotte de Roye, née 
à Muret en 1537, fut comtesse de Roucy, dame de Pierrepont, 
etc., et se maria avec François III de la Rochefoucauld (3). 

Eléonore de Roye n'avait que seize ans et demi , lorsqu'elle 
épousa , le 22 juin 1551, six mois après ia mort de son père (4), 

(4) Père Anselme, tome VIII, pa^e l4. 

M* Jean Pillet, dans son Hittoire dujshâUau et de la vilU de Gerberoy^ raconte la- 
coniqaement ainsi la mort de Charles de Roye ; « 11 décéda l'an 4563 et gtst à Muret.» 
Comme, sur ce sujet , la version du père Anselme est plus détaillée , noosTaTons adoptée. 

(3) Père Anselme, tome VUI» page 44 

(3) Père Anselme, tome VIII , page U. 

(4) Père Daire. Manuterit $ur les DoyennH, page 2. Père Anselme» tome 1, page 
333. Bîographie'du département de la Somma, tome I, page 485. Nous ne savons pas 
pourquoi M. Graves, dans S9i Smtistique du cant<m de Breteuily 4S4S> a écrit que le 
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Louis I de Bourbon , prince de Condé, pair de France , duc d'En- 
ghien , etc. Ce prince , frère d'Antoine de Bourbon , roi de Na- 
varre (1) et de Charles , cardinal de Bourbon (2) , était né à 
Vendôme, le 7 mai 1550 (3). Louis I de Bourbon-'Condé ^ en se 
mariant avec la jeune et belle héritière de Roye , entra en posses- 
sion des domaines immenses que cette maison occupait en Picardie. 
La terre de Conty, avec toutes ses dépendances ; celle de Breteuil 
qui avait dix-^ept villages dans sa mouvance ; Roye , Muret , Bu- 
sancy, telles étaient les propriétés de la nouvelle princesse de 
Condé. 

Bientôt une nombreuse famille vint resserrer les liens qui unis- 
saient le prince de Condé à sa jeune femme. Ainsi , parmi les huit 
enfants qu'Eléonore de Roye devait donner à son époux , nous re- 
marquons les naissances de Henri, en 1552 ; de Charles, en 1557, 
le 3 novembre ; de François, en 1558 , le 19 août; enfin, de 
Charles de Bourbon (4). Nous reviendrons, quand il en sera temps, 
sur les princes que nous venons de nommer. 

Louis I de Bourbon prit une part active aux événements politiques 
de son temps. Par suite de sa participation secrète à la conjuration 
d'Amboise (1560) et d'autres manœuvres contre les Guise, il* fut 
traduit devant une commission militaire et condamné à perdre la 
tête. Le chancelier de THospital, qui avait refusé de signer la 

mariage de Louis de Bourbon avec rhèritière de Roye, afait ea liea le 15 noTemhre 4650. 
Le Père Anselme , dans son Hùtoitt généalogique et ehronéU)gique d€ la nuUâon royale 
de France^ a dû , mieux que tout antre écrivain» puiser à des sources aathentiqnes , sur- 
tout pour ce qui concernait les Bourbons. C'est pour cette raison que nous avons préfé- 
ré suivre cet auteur. 

(i) Père de Henri IV. Ainsi, la dame de Conty devait devenir, par alliance, tante de ce- 
lui que l'histoire a nommé le Bon '.Henri. 

(2) Ce Charles, cardinal de Bourbon» fut proclamé roi par la Ligue, sous le nom de 
Charles X. 

(9) Père Anselme , tome 1 , p. 332. 

(4) Père Anselme , tome I , p. 333 et 334. 

8 
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sentence et qui voulait sauver le prince , s'efforçait , d'accord avec 
la reine-mère , de gagner du temps , lorsque François II , roi de 
France, vint à mourir (1560). Les Guise cessèrent alors pour un 
temps d'avoir la haute main dans l'Etat, et le seigneur de Conty 
recouvra sa liberté ; peu après , un arrêt du parlement le déclara 
innocent. Quand la guerre civile éclata (1561) , il se mit ouver- 
tement à la télé des Calvinistes. Le 19 décembre 1562 , il fut fait 
prisonnier à Dreux ; le duc de Guise , son vainqueur et son cou- 
sin , le traita courtoisement et partagea avec lui sa table et son 
lit. Quelque temps après , une grande douleur était réservée à Louis 
de Bourbon. EUonore de Roye , à l'âge de 29 ans , s'éteignit , le 
23 juillet 1564, dans le château de Condé-en-Brie , et son corps 
fut enterré en l'église de Muret en Picardie (1) où se trouvait la 
sépulture de ses ascendants. 

Le lundi 22 septembre 1567, Louis de Bourbon comparut par 
procureur, à Amiens, à la tète de la noblesse, lors de la rédac- 
tion des coutumes de Picardie. On lit au procès-verbal rédigé à 
cet effet : « Et pour Testât de Noblesse , sont comparus Messire 
» Louys de Bourbon , prince de Condé , tant en son nom que 
» comme tuteur de Messieurs ses enfants, pour les terres et sei- 
» gneuries de Thallemas , Beallecourt • Falloise , Fontaines-les- 
» Secques , AUery, Limeu , Halliuillier , Fiers et autres terres , si- 
» tuées audict Bailliage, par Nicolas Roche, son Procureur fondé 
n de procuration spéciale passée par deuant Notaires Royaux au 
» Bailliage de Vermandois, le vingt-vniesme iour de Mars dernier 
» passé, dont il a fait apparoir (2). » 

Les terres ci-dessus mentionnées ^ provenaient d'Eléonore de Roye 
et appartenaient aux enfants de Louis I de Bourbon. 

(I) Père Anselme, tome I,p. 333. — Muret fait partie de Tarrondissement de Soissons, 
(Aisne.) 

(f) Couilumes tant génêraleg que locales et particulières du BaUlitsge d'Àmyens. Edi- 
tion 457 (, p. 81 , rectà. 
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A la bataille de Jarnac, Louis de Bourbon fut, après s'être rendu, 
assassiné lâchement par un capitaine des gardes du duc d'Anjou 
(16 mars 1569). 

De Thou a résumé ainsi son éloge : « La valeur, la constance , 
Tesprit , l'adresse , la sagacité , Texpérience , la politesse , l'élo- 
quence et la libéralité se trouvèrent réunis en lui à un degré 
éminent. » Il était petit et bossu. Louis de Bourbon avait été 
gouverneur de la Picardie (1). 

Henri I, son fils aine, devint, après lui, prince de Condé, pair 
de France , duc d'Enghien , marquis de Conty (2) et gouverneur 
de Picardie, Boulonnais et Artois (3). Brantôme nous apprend que 
ce prince était très^libéral , doux , gracieux et très-éloquent. Il 
épousa Charlotte-Catherine de La Trimouille dont il eut, en 158B. 
un fils nommé Henri 11^ que nous retrouverons bientôt avec le 
titre de prince de Conty. Henri I, marquis de Conty, mourut em- 
poisonné en 1588. « Monseigneur le Prince est mort (écrivait , au 
» mois de mars de celte année , le sieur Du Plessis-Mornay) , et 
» comme l'on croit, empoisonné. Le leudy il couroit la bague, et 
» mourut le Samedy la nuict dedans sa chaire. » (4). 

(4) Voyez Palliot. Vraye et parfaite icieneedes annoiries. Edition 1660, p. 32 et 33, 
tableau généalogique. Louis d$ Bourbon portait : êeartelé , aux ^ et k d$ France , à la 
ban4e périe dêgueulei, qui ett de Bourbon^Comy , aux 2 et Z de France, à la bor- 
dure de gueulee chargée de 9 besante d^argent^ qui est Alençon , k cause de Françoise 
d'AIençon , duchesse de Beaumont, sa mère. Les armes A'Bléonore de Roge étaient : de 
gueulet, à la bande ^argent. 

if) Palliot, p. 32 et 33 , même ouvrage que ci-dessus. C'est la première fois que nous 
▼oyons la terre de Conty érigée en marquisat. Elle fut vicomte sous les Conty , baronnie 
sous les Mailly-Cottty , marquisat sons les Bourbons , et bientôt nous la verrons élevée au 
rang de principauté par ces derniers. Quant au titre de marquis de Conty, que porta 
Henri I de Bourbon , ce fut un titre purement honorifique , puisque la seigneurie appar- 
tint, sous le titre de principauté, à son frère François, 

(3) Palliot . p. n et 33. 

(4) Voyez p. 616, dans les Mémoires de messire Philippes de Momaig , seigneur du 
Plessis-Marli , sa lettre k 11. le vicomte deTurenne, en mars 4588. Un vol. in-i* de 
496 pages, imprimé Tan 4626. 
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Charles, second fils de Louis de Bourbon et à'Eléonore de Roye, 
mourut jeune. 

XXI. La seigneurie de Conty édbut à leur troiâëme fils , nom- 
mé François, né à La Ferté--sous-Jouarre , le 19 août 1558. C'est 
à lui que commença la série des princes de Conty qui s'est conti- 
nuée jusqu'à la fin du siècle dernier. En janvier 1582 , FrançoU de 
Bourbon épousa en premières noces Jeanne de Coesmes, dame de 
Bonnestable et de Lucé , veuve de Louis , comte de Hontafié en 
Piémont , et fille unique de Louis de Goesmes , seigneur de Lucé 
et d'Anne de Pisseleu (1). 

Dans une lettre adressée à M. de la Marsillière , au mois de jan- 
vier 1588 y M. Du Plessis fait mention de Monseigneur le Prince 
de Conty (2). Déjà , on le voit, François de Bourbon portait à 
cette date le titre de prince de Conty ; c'est donc par erreur qu'il 
a été dit qu'Armand, petit neveu de François, fut celui qui prit le 
premier ce titre de prince de Conty, porté depuis par ses descen- 
dants (3). 

François de Bourbon qui était cousin-germain de Henri de Na- 
varre, avait toujours suivi le drapeau de son parent, ce qui l'avait 
mis en défaveur à la cour de Rome. Voulant se disculper auprès 
du pape , et s'expliquer en l'assemblée des Etats de Blois , il eut 
recours à M. Du Plessis qui écrivit pour lui, Vadvis de M. Dv 
Plessis à Monseigneur le Prince de Conti, enuoyé par le sieur de 
Lignif en septembre 1588. 

{\) Voir Hiitoire généalogique de la maisofi de Béthune^ par André Duchesoe , p. 369 
édition 4639, et le Père Anselme, tome I, p. 334. 

(2) Mémoiree de mê$$ire Philippe» de Momag , eeignevr dv Pleuie^Marli. Imprimé 
ran 4626, p. 6H. 

(3) Voyez Biographie du département de la Sommé j tome I, p. <85 et 466. Armand 
de Bourbon, qui fut prince de Conty et dont parle l'ouvrage précité, naquit en 4629 « c'est- 
îi-dire sept ans après que la seigneurie de Conty était sortie de la maison de Bourbon* 
D'autres écrivains qui ne sont pas de la Picardie, ont cru que la branche de Bourbon- 
Conty avait pris ce dernier nom d'une terre italienne, nous ne nous arrêterons pas k ré- 
futer une teUe assertion. 
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«r HoDseignaor le Prince de Conti désire deux choses , sçauoir , 
M comme il a à escrire au Pape ; sçaùoir aussi ce qu'il a à dire 
• en rassemblée conuoquee à Blois 

» Peut escrire Monseigneur le Prince de Conti au Pape , qu'il a 
» pensé estre de son deuoir de luy rendre compte de ses actions, 
j> mesmes veu les calomnies, esquelles il a assez recogneu qu'on 
M le vouloit enueloper » 

Suivent les excuses que François devra présenter au pape pour 
avoir combattu contre la Ligue ; puis arrivant à Tassentiment que 
le roi de France pourra donner à cet adm , M. Du Plessis ajoute : 

» Si le Roy trouue bon qu'vne lettre de ce subjet soit enuoyée, 
» le signe est bon ; Et n'y aura mal que Monseigneur le Prince 
» de Conti se trouue en l'assemblée (1) » 

M. Du Plessis termine son avis par des conseils sur la conduite 
que le prince devra tenir aux Etats de Blois. 

Nous arrivons à l'année 1589 , année terrible pour la France , 
terrible aussi pour la Picardie. Depuis longtemps la question de savoir 
quel serait le successeur de Henri III , agitait les princes du sang , 
et le pays tout entier était divisé par suite de l'affection que telle 
ou telle ville portait à tel ou tel prétendant. La Ligue , cette puis- 
sante coalition opposée au protestantisme , s'était déclarée contre 
les partisans du roi de Navarre. Celui-ci, huguenot, était le plus 
proche parent de Henri III , et conséquemment le prétendant réel 
à la couronne de France. Les deux principaux chefs de la ligue , 
Henri-le-Balafré et son frère Louis, cardinal de Guise, venaient 
d'être assassinés aux Etats de Blois , Tun le 23 , l'autre le 24 
décembre 1588. Ce double crime avait eu, dans les im>vinces 
fidèles à la sainte ligue, un retentissement extraordinaire. On ne 
voulait plus entendre parler ni de Henri III , ni du roi de Navarre, 

(\) Pages 686 à 039. Mémoiru de Mmire Philippeê de Jfomay, itignivr dv Pl$$^ 
sU-Marli. Imprimé l'an 162&. 
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surtout depuis qu'ils s'étaient rapprochés, et Amiens s'était jeté 
dans les bras de Charles de Guise, duc de Mayenne, devenu seul 
chef de la Ligue, après le meurtre de ses deux frères. Notre pro- 
vince imita l'exemple de sa capitale ; l'échevinage d'Amiens décré- 
tait en maitre absolu et dirigeait presque toute la Picardie. Malheur 
aux seigneurs qui étaient contraires à la Ligue ; leurs châteaux , 
leurs terres , étaient bientôt dévastés , pillés , saccagés. Combien 
de manoirs féodaux furent brûlés et rasés en Picardie; c'était, 
qu'on nous passe le mot , une véritable razzia contre les seigneurs 
royalistes. D'ailleurs , à cette époque , la Ligue avait plutôt un ca- 
ractère politique que religieux. 

Le château de Conly, appartenant alors à un cousin-germain 
de Henri de Navarre , devait nécessairement jouer un rôle important 
contre les Ligueurs d'Amiens. Un officier , nommé Gambart , occu- 
pait , en février 1589, le rang de capitaine de Conty (1). 

«r Au mois de juillet 1589, dit Pages en ses manuscrits. M- de 
Bonnivet , fils de M. de Crèvecœur , gentilhomme de cette province , 
ayant surpris le château de Conty, éloigné de six lieues d'Amiens, 
faisait des courses continuelles, avec une compagnie de soldats, 
du côté d'Amiens et des villages circonvoisins , pour empêcher les 
vivres et les denrées qu'on apportait en cette ville où il causait 
plusieurs alarmes tant de nuit que de jour.... 

« Ce M. de Bonnivet vint un jour , entr'autres , avec sept à huit 
cavaliers, dans le faubourg de Beauvais de cette ville d'Amiens , 
où ayant paru de bon matin , auparavant que les portes de la 
ville fussent ouvertes , les habitants de ce faubourg prirent les armes 
et poursuivirent cette troupe ; mais , s' étant trop avancés sur le 
chemin du Mont Saint''Deni$ , ils tombèrent en cet endroit dans 

(4) « Le mardy U febrrier ^589, a esté ordonné... qae Gambart, cappn*. de Conty, 
*• fera rompre le pont levis du cbasteau de Contre et combler le fossé en quelque en- 
» droitz. > (Dilibératian de VEehwinag$ d*Àmien$ , communiquée par M. H. Dnsetel.; 
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une embuscade où étaient cachés cent cavaliers qui les poursuivirent 
à leur tour si vivement , qu'ils ne purent gagner leur faubourg. Il 
y en eut plusieurs tués et blessés et d'autres prisonniers. Cette 
fâcheuse nouvelle ayant été apportée dans Amiens , on ouvrit les 
portes et on fit sortir un assez grand nombre d'arquebusiers qui ne 
purent attaquer ces cavaliers, les arquebusiers estant à pied et les 
cavaliers bien montés (1). » 

Bientôt , le couteau empoisonné de Jacques Clément vint , en 
tranchant les jours du dernier Valois , compliquer la situation ora- 
geuse du pays (^«^ août 1589). Dès-lors, le roi de Navarre s'éta- 
blit en successeur et prétendant légitime à la couronne , et le duc 
de Mayenne prit le titre de lieutenant-général du royaume. Nous 
ne parlons pas du roi de la Ligue , de ce vieux cardinal de Bour- 
bon, oncle du prince de Conty, qu'on proclama sous le nom de 
Charles X. Henri IV avait été salué roi par les protestants et les 
politiques (2) réunis, et sa nomination, dans toutes les villes liguées, 
avait été accueillie comme une expiation du massacre des Guise. 
Amiens ne voulut pas reconnaître Henri IV. 

« Henri de Gouffier, sieur de Bonnivet , continue Pages , depuis 
qu'il était maître du château de Conty, avait enlevé tous les che- 
vaux de M^. Florimond d'Halluin , sieur de Piennes et de Maigne- 
lay , et même ceux de son carrosse (3). 

« Il (F fi de Halluin) le surprit dans le bourg de Breteuil, caché 
dans un grenier à foin dans l'hôtellerie , où pend pour enseigne Le 
Lion , proche l'église , il tua son cousin à coups d'épée et de halle- 
barde, et lui ayant fait couper la tête, il la porta à Beauvais (4) ». 

(4) Hanuicriti de Pages, Tome lU, 40« dialogue, p. 20 et 30. 

(2) Od donnait le nom de politiques à ceux qui, n'étant ni ligueurs ni royalistes, atten- 
daient l'issue des éyèDements pour embrasser l'un ou l'antre parti. 

(3) Il est bon de rappeler que la terre de Wailly , près Conty , appartenait alors k la 
famille Halluin. 

(4) Pages , manuscrit déj4 cité. 
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Tous les soldats de Boanivet furent égorgés , Téglise St.-Jean et 
le bourg furent livrés aux flammes (f). « La tète de Bonnivet, dit 
o le Recueil mémorable (2), fut coupée et les oreilles, pour en 
» avoir les pendans, ses doigts pour en avoir les bagues. Sa dite 
» tête fut mise dans un bissac par un soldat , bomme cruel , de 
» la compagnie de Heaulm^ (3) ; mais M. le marquis le sachant, 
» fit défense de la porter , et fut laissée dans le bois où Ton 
» pensa qu'elle ait été mangée des loups (4). » 

Cela eut lieu le mardi 22 août 1589. Les mémoires du temps 
mentionnent la relation pompeuse , faite par la Ligue , de cette ex- 
pédition , et ils ajoutent que la tête du malheureux Bonnivet avait 
été portée par les villages pour réjouir les paysans (5). » Ainsi , 
en ces temps de discordes civiles , les liens de la famille s'effa- 
çaient devant Tesprit de parti et Ton vit plus d'une fois le frère 
armé contre le frère, le fils contre le père. 

« MM. notre maîeur et eschevins d'Amiens voyant ces malheurs, 
fortifièrent les environs du Pontnle-Metz et du Petit-Saint4ean , pour 
courir sur les royalistes du château de Conty (6). » 

Le jour même où Bonnivet périssait sous les coups de son cou- 
sin-germain , Téchevinage d'Amiens prenait la résolution suivante : 

« Sur ce que plusieurs habitans de la d. ville (Amiens) se sont 

(i) Hiêtoire de BreUuil, par:PîeiTe Mouret; ^824 , p. 15, i9 et 20. 

(2) Ce Recueil, rédigé par un anonyme contemporain, e$t mentionné dans YHi$toire de 
Bêaw>ait^ par MM. Ed. De La Fontaine et G. L. Doyen, tome lit, 4842, p. 226; et dans 
la Ligue à BeauvaU^ par M. Dupont-Wtaite , p. 77, 78 et 79, Ed. 4846. 

(3) Des Heanlmes «lait an capitaine ligueur an serrice de Beaufais, ville dévouée k la 
Ligue. 

(4) Ligue à Beauvais , p. 77 et suiv. Histoire de Beauvaie , tome III , p. 326 , et Sta- 
îittique du canton de Br^euil, par M. Graves, p. m et tt2. 1843. 

(4) Ligue à Beauvaie, i^. 77, 78 et 79. Les atrocités commises à Breteuil firent tant 
d'impression sur les habitants que ceux-ci conservèrent, au dire de Mouret, la représen- 
laUon du massacre de 4589, par un grand bas-relief sculpté sur un des mun du cime- 
tière St.-Cyr, détruit dans le courant de la Révolution. (Hitt. de Breteuil^ p. 37.) 

(6) Pages. Manuscrit d^k cité. 
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» pntes (présentés) requérons leur permectre à la guerre soubz la 
» conduite de monsieur de Berenglise pour veoir gilz pourroient 
A entreprendre quelque chose contre Conty et à ce faire demandent 
» permission de faire soner la caisse. 

» Sur quoy prins les advis leur a esté permis de faire leur as- 
» semblée dans la court de levesché. 

» Corne aussi a esté ordonné que lorsque la place sera investie , 
» il leur sera envoyé deux pièces de canon cœulevrynes bas- 

* tardes (1). » 

Bonnivet avait placé dans Conty, pour le remplacer au besoin , 
un certain capitaine Alexis qui faisait des courses continuelles aux 
environs (â). Nous lisons, au sujet de ce dernier, dans YHistoire de 
Beauvais , ce qui suit suit : « Un autre voleur de grands chemins , 
» le capitaine Alexis, s'était retranché dans Conty avec quelques 
» soldats , et interceptait la route de Beauvais à Amiens , faisant 
» des voleries sur toutes sortes de personnes (3). » 

L'expédition contre Breteuil avait été dirigée par la ville de 
Beauvais ; le rôle de venger la Ligue , à Conty, était réservé à la 
ville d'Amiens. Les voleries du capitaine Alexis avaient exaspéré 
les Amiénois ; chaque jour Torage grossissait , et la destruction du 
château de Conty fut résolue. 

« Le vendredy 13«. jour d'octobre 1589... après avoir oy en 
» lad. assemblée (l'Echevinage d'Amiens) W. Anthoine Gouger 
n eschevin qui a communicqué à Mgr le Duc de Mayenne Lieute- 

• nant général de lestât et couronne de France , sur le faict du 
» siège de Conty, a esté ordonné qu'il sera appresté 2 pièces de 

(1) Délibération de VEehêvinage d'Amiens , du mardy 22 août 1589, commaniquée par 
M. H. Dasevel. Comme nous aarons occasion de reproduire d'autres délibérations munici- 
pales de ce temps , nous rappellerons , une fois pour toutes , que nous les devons k l'obli- 
gi^ance de M. H. Daseyel. 

(S) Voyez Ligue à Beauvais^ p. 74 > et Hietoire de Beauvais , tome UI, p. 261. 

(3) Histoire de Beauvais , tome \l\ , p. 264 , d'après le Rteueil mémorable dont nous 
avons déjii parlé. 

9 
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» canon pour demain estre emploiez à battre le chasteaude Conly (1). 

« Sy a esté ordonné que les compagnies privilégiées de lad. ville 
» serons commandées de marcher à la conduicte de lad. artille- 
» rye (2). » 

« Mais enfin, dit Pages , pour se délivrer entièrement de voisins 
aussi incommodes, MM. du corps de ville envoyèrent le lundi, 25 
octobre 1589, les bourgeois privilégiés d'Amiens, avec 5 pièces 
de canon , pour assiéger ce château qu'ils battirent si rudement 
que' la garnison fut contrainte de se rendre (3). » 

Voilà donc, après un siège de quelques jours, la forteresse féo- 
dale de Conty tombée au pouvoir des Ligueurs d'Amiens ; mais ceux- 
ci ne voulaient pas conserver un château qui leur avait causé tani 
d'alarmes ; la ruine entière du vieux manoir fut résolue. 

Nous trouvons dans VEichevinaige tenu à Amyens le jour de 
Sainci Simon Sainct Jude mil cincq cens 89 , ( samedi 28 octobre) 
des détails curieux sur la paie des assiégeans et sur la détermina- 
tion qui fut prise de détruire le château de fond en comble. Voici 
ce que nous lisons : 

c< A esté ordonné que les canonniers quy ont esté employez 
» au siège de Conty seront paiez à raison de trente sok par jour, 
» les gabionniers à raison de vingt solz , pionniers à raison de 
» dix solz , et les soldatz à raison de quinze solz par jour. 

» Sur le récit faict par Nicolas leroy eschevin du voyage faict 
» au chasteau de Conty, de la charge de Messieurs, pour con- 
» gnoistre sy Ion le porroit faire desmolir par les habitans dudict 
» Conty, a esté ordonné que attendu qu'il est du tout impossible 

(0 Le Père Daire, en ses manuscrits, dit que les compagnies privilégiées d'Amiens se 
rendirent à Conty avec froû canons, il est d'accord sur ce chiflVe avec l'historien Pages. 
Peut-être les Amiénois, vu l'importance de la forteresse qu'ils allaient détruire» emme- 
nèrent-ils avec eux trois canons au lieu des deux que Véchevioage avait fixés. 

(2) Délibération de l'échevinage d'Amiens. 

(3) Manuscrits dé Pages* 
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» de y faire travailler les habitans quant à présent et qu'il est 
» nécessité d'y pourveoir promptement , qu'il en sera parlé à Mgr 
» le duc de Mayenne (1). » 

Ainsi l'échevin Leroy avait en vain sollicité les habitans de Gonty 
de travailler à la destruction de leur château, il fallut donc avi- 
ser autrement. Un homme de guerre , le capitaine Saint-Martin , 
fut appelé au sein du conseil municipal , pour y transmettre son 
avis. La délibération suivante eut lieu. 

ff Eschevinaige du lundy 50 jour d'octobre 1589. 

» Au dict eschevinaige a esté oy le cappitaine Sainct-Martin 

» pour le faict de la Desmolition du chasteau de Conty, et après 

» qu'il a discouru de plusieurs moiens de ce faire à peu de fraiz , 

» a esté ordonné que maistre Jehan de Morlencourt, eschevin, se 

» transportera sur le lieu avec ledict cappitaine pour congnoistre la 

« place et en aviser ensemblement , pour ce faict y estre pourveu, 

j* ainsy que l'on verra estre affaire (2). » 

Le lendemain, nouvel arrêté que voici : 

« Le dernier jour d'octobre mil cincq cens 89, 
» M^. Jehan de Morlencourt a faict son rapport du voiage par luy 
» faict au chasteau de Gonty avec le cappitaine Sainct-Martin pour 

• congnoistre le moyen de ruyner led. chasteau , comme aussy est 

• entré en lad. chambre du conseil ledict Cappitaine Sainct-Martin 
» quy ont dict qu'il est plus expédient de sapper ledict chasteau 
» (jne de le faire miner parce que oultre quil se sappera à moindre 
» fraiz quil ne porroit point faire pour le miner, il se fera- aussy 
» en plus brief temps. 

» Sur quoy a esté ordonné quen la plus grande dilligence que 
» faire se porra il sera travaillé à la dicte démolition et que pour 

(1) nèUbéraiUm de riehevinagt d'Amiens, da 28 octobre 1589. 

(2) Délibéraiiim deréehtvinagedrAmUm, SO octobre 4589. 
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» ce faire le dict de Morlencourt se transportera sur le lieu avec 
» le dict cappitaiae St.-MartÎQ et le conlroUeur de rartiUerye de 
D la dicte ville pour le tout mestre a exécution auquel Morlencourt 
» sera mis entre ses mains deux cens escus |Hrins sur la receple 
» des aydes (1) » 

Il est vraiment impossible de rien ajouter à des détails aussi pré- 
cis qui, empruntés à Tépoque même dont nous nous occupons, 
nous remettent sous les yeux toutes les péripéties de ce siège et 
de cette destruction. 

C'est donc après la Toussaint de 1589, que commença la démo- 
lition du château de Conty. Cette démolition dura huit jours (2). 

ff Les Messieurs de ville , dit Pages , y ayant envoyé ensuite des 
piques, des pelles, des pioches et de semblables outils, les privilégiés 
détruisirent entièrement ce château en huit jours de temps (3). j» 

Jean de Paillart , seigneur de Choqueuse-lès-Besnards , Tétait éga- 
lement de Fleury en 1589* Ce vieux gentilhomme avait fait cons- 
truire le château de Fleury, et la date de 1588, placée au haut 
de la façade du nouveau manoir, attestait que le logis seigneurial 
de Monsieur de Ghoqueuse venait d'être terminé (4). Mais Jean de 
Paillart était Tun des signataires de la Ligue , et dès le mois de 
février 1577, il avait inscrit son nom, àPéronne, au bas de Tacte 
d'association rédigé entre les seigneurs de la province (5). Le châ- 
telain de Fleury devait nécessairement porter ombrage aux roya- 
listes réunis dans Conty. D'ailleurs , par sa position de fortune et 

(i) Délibération de l'écbevinage d'Amiens, mardi 31 octobre. Deux cents écas d'alors font 
trois mille francs de nos jours. 

(2) La rue de La L^gue, à Conty, rappeUe encore aujourd'hui le quartier-général des 
assiégeants. 

(3) Manweriti de Pages ^ tome HI, fO« dialogue, p. 29 et 30. 
(4] Manuterit déjà cité, appartenant k M. H. Ousevel, p. 40. 

Jean de Paillart portait : iVargent, à la croix d% $abU frettée d'or, 
(R) Description du département de la Somme, par MM. H. Duseyel et Scribe, tome I, 
4834, p. 253. 
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par la coasidération dont il jouiseait , Jean de Paittart était pour 
les partisans du roi de Navarre, un redoutable voisin (1). Une ex- 
pédition fut donc dirigée contre lui , et parmi les objets qu'on lui 
ravit , se trouvèreat deux canons qu'il réclama , par lettre , à 
Téchevinage d'Amiens, après la prise du château de Conly à la- 
quelle il avait assisté en personne. Cet épisode supplémentaire et 
inhérent au fait que nous racontons se trouve développé avec la 
naïveté originale du temps, dans la délibération suivante : 

« Eschevinaige tenu le jeudy 9^^. jour de novembre 1589. 

» Veue audict eschevinaige la missive envolée à Messieurs par 

A M^ de Chocqueuse par laquelle il prie à Messieurs luy faire 

» rendre deux pièces de campagne quy ont été prises au chasteau 

» de Conly parcequelles luy appartiennent et ont esté prises par len- 

« nemy dans le chasteau de Fleury, en considération de ce que le 

» dict sieur de Chocqueuse a prins luy mesme la place et chasteau 

» de Conty , a esté ordonné que lesdites deux pièces seront veues , 

» visitées et estimées par gens en ce congnoissans et de la valleur 

» diceulx en sera faict présent audict sieur de Chocqueuse (2). » 

Le 11 novembre 9 rassemblée des maîeur et échevins apprit, par 

(4) Le seigneur de Fleury est mentionné sur le procès-verbal rédigé le lundi tS septem- 
bre 4567, k U suite des coutumes du bailliage d'Amiens. Il est le seisième inscrit; ses ti- 
tres et ses nombreuses propriétés sont énumérés comme suit : « Messire lean de Paillart , 
> cheualier de l'ordre du Roy, Gentil-bomme ordinaire de sa cbambre gouuemeur de Beau- 
• uais, seigneur de Cboqueuses, Bouillier, Bacouël, Fay, Fauquaucourt , Herleuille, Es- 
» trees, Ploury, Cbempois, Embreuittier et Fraoleu... > (Page 88,recid. CouMiumes iant 
généralet ^m loealet et partieuMrêt du BaiUiagê d'^mUns^ édition 4574.) 

Dès le 14 jauTier 1564, Jean de Paillart, déjà gentilhomme ordinaire de la chambre du 
Roi et lieutenant de cinquante hommes d'armes de ses ordonnances, avait marié sa fille 
unique Marie , avec Antoine Dea Essars , seigneur de Unières , qui était page de l'écurie 
du Roi en 4657 et qui fut qualifié chevalier lors du mariage de son fils, le H février 4594. 
La femme de Jean de Paillart se nommait Jeanne de RaveneL Les desceodaBts d'Antoine 
Des Essars et de Marie de Paillart devinrent seigneurs de Fleory. (Père Anselme , tome 
Vni, p. 569 et 560.) 

(3) Mibiraiiim de Véckevinage d:Àmi$n$. 
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la bouche de Jean de Morlencourt , la destruction complète du châ- 
teau de Conty. Saint-Martin reçut cent écus pour son expédition. 
Au reste nous terminons, nos nombreuses mais intéressantes cita- 
tions , par une dernière transcription authenliqae qui viendra com- 
pléter cette page curieuse de l'histoire de Conty. 

« Le samedy unziesme novembre mil V"" quatre vingtz et nœuf. 

» A esté faict rapport par Jehan de Morlencourt de la démoli- 
» tion du chasteau de Conty, et dict que suivant la charge à luy 
j» baillée il a avec layde et assistence du cappitaine Sainct Martin 
» rendu la place du tout inhabitable y aiant emploie tant par force 
» que par artifices, que les fossez ont esté comblez, les bastimens 
» desmolis, les caves rompues et les puis remplis, priant MM. dad- 
» viser quel présent ilz feront audict cappitaine Sainct Martin quy 
» sy est vaillamment employé , ensemble dadviser ce quil a & faire 
j» des fraiz quil a faict a la dicte démolition. 

» Sur quoy par advis de la compagnie a esté advisé quil luy 
» sera faict présent de cent escus (1), et pour arrester lestât des 
» fraiz de la dicte démolition Sire Phle (Philippe) Du Beguyn et 
» M^. Charles Gorguette eschevins, ont esté commiz et deppute? (2).» 

En lisant tous les détails qui précèdent , ne croirait-on pas as- 
sister au démantèlement de cet important château de Conty, cause 
de tant dUnquiétudes pour les habitants d'Amiens. Nous nous esti- 
mons heureux d^avoir, pour la première fois, publié intégralement 
toutes les délibérations de l'échevinage, relatives à ce fait impor- 
tant qui , sous les vains noms de Ligue et de Réforme , dévoilait, 
comme tant d'autres, la lutte existant entre le tien^tal et la no^ 
blase. 

Le château de Conty ne fut jamais reconstruit (3) .; les maté- 

(1) Cette somme représente la valeur d'environ 1500 francs de notre monnaie. 

(2) Délibiratiw de l'échwinage d'Amiens. 

(3) Le Père Daire raconte, en ces termes, la destruction du château de Conty. t Les 
• compagnies privilègiéei , dit- il, s'y rendirent avec trois canons, s'en emparèrent et le 
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riaux furent enlevés, et il ne reste que Téminence sur laquelle se y 
dressait autrefois la superbe forteresse. Nous essaierons , plus tard , / 
de décrire ce vieux manoir à la chute duquel nous venons d'as- / 
sister. 

François de Bourbon dut apprendre avec colère le meurtre de 
Bonnivet et la destruction du château de Gonty ; mais , attaché à 
la politique conciliatrice de Henri IV, force lui fut d'imiter son maître 
et de se taire. D'ailleurs, la Ligue, plus puissante que jamais, 
employait tous les moyens possibles pour empêcher l'avènement de 
Henri IV. 

On se rappelle que le prince de Conty avait plusieurs frères, 
parmi lesquels nous avons cité Henri l'aîné, empoisonné en 4588; 
Charles, le cadet, mort au berceau ; et enfin un autre Charles, IIP. du 
nom, qui devint cardinal de Bourbon et archevêque de Rouen (i). 

Le président de Thou , auteur contemporain, rapporte, Livre CI 
de son Histoire, qu'une des raisons qui furent alléguées au Pape 
en 1591 , pour faire tomber la couronne de France sur la tête du 
cardinal de Bourbon , (dont nous venons de parler,) préférablement 
à son frère François , prince de Conty , c'est que « ce prince était 
» muet ( il ne Tétait pas , mais il avait de la peine à parler ) et 
» qu'ayant été taillé dans sa première jeunesse , on ne le croyait 
» pas en état d'avoir des enfants : cependant , il était alors marié , 
» et eut une fille de sa seconde femme , et un fils naturel (3). » 

* démolirent au mois d'octobre de la même année (1589). Celui qu'on y voit a été rebâti 

• par le sieur de PalUlart. » (Jfantifcrtït Doyannéf ,. page 2.) 

Le château de Gonty , pris en octobre , fut rasé en novembre ; il ne fut pas rebâti ; le 
Père Daire aura confondu le château de Fleury, construit en 4588 et dont nous avons parlé 
précédemment , avec celui qui , selon lui , a dû remplacer le château de Conty. Le sieur de 
PaiUart n'avait aucun droit à Conty, dont il était vassal. 

(0 Ne pas le confondre avec son oncle, également cardinal de Bourbon, nommé roi de la 
Ligue. 

(9) Père Anselme» tome I , p. 333. « Nicolas, bâtard de Couty» prieur de Gramont , d'où il 
était surnommé de Gramont, abbé de la Couture au Mans, et de Bassac en Saintonge, par ar- 
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Au reste , les entraves apportées par la Ligue , par suite de ces 
présentations de prétendants divers, eurent bientôt un terme, et, 
Tan 1594, Henri IV était solennellement reconnu comme roi légi- 
time dans toute la Picardie et dans le Beauvoisis. 

François de Bourbon eut enfin la satisfaction de voir son cou- 
sin-germain assis sur le trône de France. Fidèle dans Tadversité , 
il le fut aussi dans la prospérité ; et , quand Henri IV, vainqueur 
des Espagnols , les chassait hors d'Amiens qu'ils avaient surpris par 
trahison, nous voyons , à cheval , à ses côtés, le prince de Gonty (I) 
dont l'épée victorieuse avait contribué à sauver du joug étranger, 
ces mêmes bourgeois qui , huit ans auparavant ,- avaient saccagé 
son domaine de Conty. (25 septembre 4597). 

Jeanne de Goesmes , promise femme de François de Bourboti , 
mourut à SaintrArnoul en Beauce le 26 décembre 1601 , sans 
postérité de son union avec le prince (2). 

Celui-ci épousa, le 24 juillet 1605, au château de Meudon , 
Louise-Marguerite de Lorraine, fille de Henri I du nom, duc de 
Guise , et de Catherine de Glëves , comtesse d'Eu. Par cette union 
on chercha à étouffer les vieux ferments de haine qui existaient 
entre la maison de Bourbon et celle de Guise , depuis l'assassinat 
du père de la jeune mariée, en 1588, à Blois. Les fêtes qui sui- 
virent ce mariage duraient encore le mois suivant, et M^. Jean 
Pillet nous en donne les détails. «.... L'an 1605, dit-il, M. le 
Prince de Gonty, avec sa suite , composée d^un grand nombre de 

rest da grand conseil da 28 septembre 4629, moorut à Paris, rue da Marais, paroisse St.- 
Solpice, et fat enterré en l'abbaye de St.-GermaiQ-des-Pres, le 25 mars 164S. » {P. An- 
selfMf tomel, p. 334.) 

(i) Voir, pour plus de détails, Histoire des enviram de Paris ^ par Toncbard-Lafosse , 
tome III , p. 316 et 347. Edition 1836. 

(2) Jeanne de Goesmes avait en, de son premier mariage avec Louis , comte de Montafiè, 
en Piémont, une fille nommée Anne de Montafiè, qui épousa, le 27 décembre i601, c'est-te-dire 
le lendemain du Jour de la mort de sa mère, Charles de Bourbon, comte de Boissons et de 
Dreux, l'un des Jeunes frères de ftanptns, prince de Conty. (Père Anselme.) 
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personnes , vint à Gerberoy yers la Feste de TÂssomption , et y 
séjourna josques à la fin du mois de Septembre. Durant ce temps , 
il assistoit tous les jours à la Messe , que disoit son Aumônier ; et 
puis il prenoit le diyertissement de la Chasse aux Cerfs et San- 
gliers dans les Bois \oisins, et celuy du Parc proche de Beauvais, 
étant accompagné de la Noblesse du Païs (i). » 

Le Prince de CoUty eut, de Louise-Marguerite de Lorraine, une 
fille , nommée Marie de Bourbon • qui naquit au Louvre , à Paris, 
le 8 mars 4640, et y décéda le 20 du même mois. Celte seule 
héritière de François de Bourbon fut enterrée dans Téglise de 
Saint-Germain-des-Prés (2). 

Après avoir eu la douleur de perdre sa fille unique, puis son 
cousin-germain lâchement assassiné par Ravaillac le vendredi 44 
mai 4610 , François de Bourbon consacra sa vie à la dévotion, et 
mourut en Thôtel abbatial de Saint-Germain-des-Prés , à Paris, le 3 
mars 4614, âgé de 56 ans. Il fut enterré au côté droit du grand 
autel (3). 

François de Bourbon faisait battre monnaie (4). 

Sa veuve , dit le Père Anselme , mourut de tristesse au château 
d'Eu , le 30 avril 1631 (5). On Tinhuma dans le couvent des 

(1) Histoire du château et de la viUe de Gerberoy, par M* Jean Pillet; p. 268, et 269. 
Rouen, 1679. 

(2) Père Anselme , tome I , p. 334. 

(3) Père Anselme , tome I, p. 333. 

(4) C'est à un examen léger des pièces frappées à l'effigie de Françoie de Bourbon ^ 
qu'est due l'erreur que nous avons relevée k la page 38 de cette notice. Un de nos frères, 
M. F.-Émile Rembault, nous a donné six doubles tournois de Françoie de Bourbon. Toutes 
ces monnaies, k l'exception d'une seule» portent , du c6té de la figure du prince, la lé- \ 
gende suivante : p. db. boteboh. p. db. gonti. Le revers offre, au centre, trois fleurs \ 
de lis avec un bâton péri en bande, ce qui représente les armes des Bourbon-Conty. 
On lit autour de ce c6té , ces mots : dotblb totrhois f . Aucune date n'indique l'époque 
où ces pièces furent frappées. Henri IV pour récompenser son coasin de l'attachement 
qu'il lui avait montré, lui avait permis de battre monnaie. 

(5) Père Anselme , tome I , p. 334. 

10 
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jésuites de la ville d*Eu, où son épitaplte se voyait avant la révo- 
lution (1). 

XXII. La seigneurie de Gonty n'était plus alors qu'un corps sans 
tète , privée qu'elle se trouvait du magnifique château qui en fai-* 
sait le plus bel ornement. 

Né en 4588, l'année même où son père expirait victime du 
poison , Henri II de Bourbon avait 26 ans lorsque la mort de 
son oncle François vint lui apporter les terres de Conty et de 
Breteuil. Ces domaines étaient , sans aucun doute i peu visités par 
leurs riches propriétaires , depuis surtout qu'ils appartenaient à une 
branche du sang royal. Les Bourbon-Gonty , mêlés dans toutes les 
affaires politiques de l'époque , ne pouvaient , on le comprend , 
s'occuper exclusivement de Conty et de Breteuil. Des hommes d'af- 
faires étaient chargés de percevoir pour eux les revenus de ces deux 
seigneuries. 

Revenons à Henri IL Elevé dans le catholicisme , ce prince 
fit avec ardeur la guerre aux protestants. Il avait épousé Char- 
lotte-Marguerite de Montmorency, fille de Henri de Montmorency, 
connétable de France (2). 

Prince de Condé , premier prince du sang , premier pair et grandi- 
maître de France, duc d'Enghien , d o Chfttcûufou x, d'Albret, etc., 
gouverneur de Bourgogne , Bresse et Berry , Henri II fut le der- 
nier seigneur de la maison de Bourbon qui posséda la terre de 
Conty. 

En 1622, ce prince vendit, par échange, la seigneurie de Breteuil (5) 

(0 Nous ignorons si cette inscription qui se lisait k Eu , du temps du Père Anselme, existe 
encore aujourd'hui. 

(2) Palliot. Vraye et parfaite icienee des armoiries , p. 32 et 33. 

(3) Précis statistique sur le canton de Breteuil j arrondissement de Clermont {Oise)^ 
par M. Graves, 1843, p. 49. En racontant cette tente opérée en 4622 , M. Graves donne à Tac- 
quéreur une qualiûcation qu'il ne pouvait avoir alors. Cet auteur dit, en effet, que Sully était 
maréchal de France en 1622; cela est une erreur, puisque cethommeillustrereçut de Louis XMI 
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et celle de Gonly (i) à Maœimilien de Béthune /, duc de Sully, 
marquis de Rosny et ancien ministre de Henri IV. 

Quel intérêt en effet pouvaient avoir , pour le prince de Bour- 
bon-Conty, ces deux seigneuries qui avaient été presque totale- 
ment ruinées pendant la Ligue ? 

Henri II de Bourbon , Tex-seigneur de Conly , mourut à Paris , 
dans son hôtel, le 26 décembre 1646^ en sa 59^. année (2). 

le bâton de maréchql de France^ le iS septembre 1634, quand ce roi voulut obtenir de 
lui la démission de sa charge de grand-maitre de l'artillerie. 

(1) Voyez p. 70 du MS. déjà tant de fois cité et intitulé : Mémoire du comte de Longau^ 
nay contre Erard-Louis^Guy, comte de Ckatenay, Lanty et consorts , rédigé U propos de 
la seigneurie de Fleury-lès-Conty. ' 

(t) Un des fils de Henri II , l'ancien seigneur de Conty, fut cet Armand de Bourbon, 
prince de Gonty, au sujet duquel une note corrective a été rédigée précédemment. Armand 
continua la branche des princes de Conty, de même que son frère aîné, le grand Condé, per- 
pétua celle des princes de Condë. SI les Bourbon-Conty ne conservèrent pas la seigneurie h 
laquelle ils avaient emprunté un nom qu'ils rendirent célèbre, ils ne permirent pas à ceux qui 
les remplacèrent de prendre le titre de princes de Gonty. Sully , en effet , ne porta que le titre 
de marquis de Gonty. Le dernier prince de Conty, nommé Louis-François-Joseph de Bourbon, 
mourut en Espagne, en 1814. H. Acbaintre rapporte, dans son Histoire de la maison de 
Bourbon que Louise de Hout-€air-Zalra (A) fille naturelle du précédant, morte en 1825, fut 
nommée chevalière de la Légion^ Honneur après avoir servi longtemps dans un régiment 
de dragons. Cette femme, qui avait épousé un nommé Billet , procureur au Bailliage de 
Lons-le-Saulnier , publia 2 volumes in-S^, intitulés : Mémoires de la princesse Stéphanie- 
Louise de Bourbon-Conti. Ces deux volumes ont été réfutés minutieusement, en 1810, par 
le comte de Barruel -Beau vert, en l'ouvrage qui a pour titre : Histoire tragi-comique de 
la soi^isaut princesse Stéphanie-Louise de Bourbon-Conti, Besançon , in-8<». En juillet 
1841, s. Henry Berthoud, dans un feuilleton de la Pretje, intitulé : La Princesse mar- 
chande de tabac, raconte un épisode assez curieux de la vie aventureuse de cette femme , 
que des auteurs modernes ont classée au nombre des imposteurs dans la Bibliothèque de 
poehet par une société de gens de lettres et d'érudits. Paris 4846 , p. 3(5. 

Quand bien même Louise de Bourbon-Conty n'aurait pas été véritablement fille de LouisFran- 
çois-Josepb, on dirait que cette famillcf devait s'éteindre en bâtardise. En effet, Marie-Fran- 
çois-Félix, comte de Bourbon-Conty, fils naturel du dernier prince du sang de ce nom, mourut 
le 6 juin 48iO, sans enfants de dame Hermine de La Brousse de Vertcillac, son épouse (B). 

(Â) Mcnt-Cait-Zair est ranagraoïme des mots Comi et Ua**rin. La dacbesse de Slazarin était, dit-on, 
la mère de Stéphanie-lA)ai8e de Bourbon-Contyi fille naturelle da prince. 

(B) Voyez page 160. Annuaire dt la pairi* tt de la nohUtte tic F' once , etc. , pubUé SOUS la dîrectiOD de 

M. Borel dllauterive. 1848, 6e. année, in-S. Paris. 
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Ainsi, depuis le XI«. siècle jusqu'à 1622, nous avons rétabli, sans 
interruplion 9 la succession généalogique de plus de vingt seigneurs 
de Conty. Ce travail n'avait pas encore été fait jusqu'à présent. 

XXIII. Nous n'avons pas la prétention de raconter ici la vie en- 
tière de Sully y dont le plus beau titre de gloire est d'avoir été 
l'ami et le confident de Henri IV. Cependant, il nous sera permis 
de dire en peu de mots, ce qu'avait été, avant 1622, celui qui 
devint, à celte époque, seigneur de Conty et de Breteuil. 

Maximilien de Béthune, h^. du nom, duc de Sully, pair de 
France , prince souverain d'Enrichemont et de Boisbelle , marquis 
de Rosny et de Conty, sire d'Orval, comte de Dourdan et de 
Muret (1), baron d'Ângillon , vicomte de Breteuil (2), seigneur 
de Villebon , etc. (3) était né au château de Rosny , le 13 dé- 
cembre 1559 (4). 

Il était fils de François de Bélhune, chevalier, baron de Rosny 
et de Villeneuve, et de Charlotte Dauvet. Sully fit ses premières 
armes sous le roi de Navarre , qui le nomma son chambellan , et 
pour lequel il combattit à Coutras en 1587. Il le suivit encore aux 

(4) Histoire générale de la province d'Artois^ par Hennebert. Tome H. Lille i7S8, p. 6f . 
Cette terre de Muret, et celles de Breteail et de Conty déjà citées, formaient, avec les baronnies 
de Montigny et de Francastel, et avec la seigneurie de La Faloise, le domaine que Sully avait 
acheté, en f 62Î, k Henri II de Bourbon-Conty. Ces trois derniers villages sont , en effet, 
renseignés comme propriétés de Sully, dans X Histoire de la maison de Béthune , par André 
Duchesne, p. 439. Edition 1639. On voit donc que Sully était devenu acquéreur de presque 
toutes les terres qui avaient appartenu aux Mailly-Conty et aux Roye, et qui lui étaient 
parvenues, par échange, après être restées pendant soixante-onze ans dans la possession 
des Bourbon-Conty. 

(2) Histoire générale de la province d'Artois^ tome II , p. 61. Nous avons préféré la 
version du chanoine Hennebert qui fait un vicomte de Breteuil, tandis qu'André Duchesne, 
dans son Histoire de la maison de Béthune , p. 439, dit que Breteuil était une btronnie, 
parce que nous avons déjà vu Breteuil qualifié vicomte, sous Charles de Roye^ 48* sei- 
gneur de Conty 05IO-1551}. 

(3) Histoire générale de la province d'Artois , par Hennebert, p. 61. 

(4j La Biographie universelle de Michaud assigne pour date de la naissance de Sully le 
13 décembre 1560. Tome XXXXIV , édition 4826. 
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sièges de plusieurs petites places da Poitou. Après ravènement 
de Henri IV, nous rencontrons Sully sur les champs de bataille 
d'Arqués et d'Ivry où il fut dangeureusement blessé , puis aux 
sièges de Paris, Noyon, Rouen et Laon. Nommé grand-voyer de 
France en 4597, surintendant des finances en 1598, grand-maltre 
de r Artillerie en 1599 , gouverneur de la Bastille et surintendant des 
fortifications en 1602, gouverneur du Poitou en 1604, duc et 
pair en 1606, Maanmilien de Bithune, abandonna presque toutes 
ses charges après l'assassinat de Henri IV. 

Marié en premières noces, le 4 octobre 1583 (1), au château 
de Bonlin , avec Anne de Courtenay, il eut d'eUe Maximilien- 
François de Béthune né à Paris, en 1588, mort au même lieu, 
du vivant de son père, le 1^'. septembre 1634. Anne de Cour- 
tenay décéda à Mantes en juin 1589. 

Le 18 mai 1592, SuUy contracta dans cette même ville, une 
seconde alliance avec Rachel de Cochefilet, veuve du seigneur de 
Chàteaupers et issue d'une noble fam'dle du Perche (2). 

Maximilien I de Béthune s'était démi3 9 huit mois après la mort 
de Henri TV, de la surintendance des finances et successivement 
de ses autres dignités. Il se relira dans une de ses maisons de 
campagne, et versifia des adieux à la cour et à ses emplois. 
Voici le début : 

Adieu maisons f chasteaiUDf armes, canons du roy, 
Adieu conseils j trésors déposez à ma foy (3). 

(0 Histoire de la mait<m de Béthune, p. 472. — Le Père Anselme fixe le premier mariage 
de Stii/y au 4 octobre 4582. 

(2) Histoire généalogique de la nuiison de Béthune , par André Duchesne , p. 334 , verso. 
Biographie universelle , tome XXXXIV, édition 4826.— Selon le Père Anselme, la seconde 

femme de Sully s'appelait Anne de Cocbefilet. 

(3) Biographie universelle àtUichAué, tome XXXXIV. 4826.— On a de 5tilfy des mé- 
moires imprimés soos le titre de Sages et Boyales QBeonomies d'Etat, Domestiques, Politi- 
ques et Militaires de Henry-l^-^rand , Vexew^^ire des Rois , etc. 
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Les habitudes d'ordre et d'économie que SuUy ayait contractées 
dans Tadministration des deniers de TÉtat , se reproduisirent , avec 
avantage , dans la gestion de sa forlune particulière. On explique ainsi 
.les nombreuses et importantes acquisitions qu'il fit^ lorsqu'il fut rendu 
à la vie privée. Les seigneuries de Conty, Breteuil , Francastel , La 
Faloise, Montigny et Muret qu'il reçut , en 1622 , contre d'autres 
domaines échangés avec les Bourbon -Conty, voilà une de ces 
opérations foncières que Sully avait l'habitude de négocier. Sans 
nul doute SuUy visita les -^importantes terres dont il était devenu 
propriétaire en Picardie ; c'était en effet un des loisirs de son exis- 
tence non politique sur laquelle nous empruntons à la Biographie 
universelle les détails .suivants : 

« Le printemps et l'automne , il allait à Sully , et devis ses au^ 
très terres j qu'il embellissait de bâtiments et de jardins. Son état 
de maison était celui d'un prince : il avait nombre d'écuyers , des 
gentilshommes 9 et jusqu'à des gardes; mais l'économie présidait 
à ce luxe... Plus d'une fois il fut mandé à la Cour et consulté. 
Rien n'avait changé dans ses vêtements, et sa tournure excitait 
la risée des courtisans , quoiqu'il leur imposât par son maintien et 
ses paroles. « Sire, dit-il un jour à Louis XIII, quand le roi 
^ votre père, de glorieuse mémoire, me faisait l'honnevr de m'ap- 
» peler , pour m'entretenir d'affaires , au préalable , il faisait sortir 
» les bouffons. » Une grande médaille d'or , à Teffigie de Henri IV, 
était toujours suspendue sur sa poitrine. De temps en temps il la 
prenait, la contemplait et la baisait affectueusement (i). » 

Sully eut trois fils et deux filles , reste d'un nombre plus con- 
sidérable. Le marquis de Sully , l'atné , issu du premier mariage, 
mourut avant lui , ainsi que nous Tavons dit , laissant un fils 
marié à la fille du chancelier Seguier. Ce jeune homme, dirigé 
par les parents de sa femme , gens de robe » intenta un procès à 

(0 Biographie Mntverielle , tome XXXXIY. 4826. 
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son aïeul, et le gagna. Huit jours après, le 22 décembre 1641, 
le seigneur ^e Conty mourait à Villebon , au pays Chartrain, âgé 
de 82 ans (1). Sa veuve vécut jusqu'à Tâge de 97 ans. Elle lui 
fit élever une statue et un magnifique tombeau à Nogent-le-Rotrou. 
Sully persévéra dans la religion protestante que son fils abandonna. 

XXIV. MaximiliefnrFrançois de Béthune^ petit -fils de Sully j 
remplaça son illustre aïeul dans la seigneurie de Conty. On vient 
de voir que par suite d'un procès malencontreux, il fut la cause 
involontaire de la mort de son grand-père. La mère de Maximilien- 
François de Béthune , nommée Françoise de Blanchefort de Créquy , 
était la fille atnée de Charles de Blanchefort de Créquy , duc de 
Lesdiguières , pair et maréchal de France, et de Madeleine de 
Bonne, dame de Lesdiguières. Elle s'était mariée le 15 septembre 
1609, devint veuve le l^^ septembre 1634, et mourut le 23 
janvier 1656 (2). 

En 1633, Maœifnilien" François de Béthune avait accompagné 
Charles de Créquy , duc de Lesdiguières , son oncle , dans son 
ambassade à Rome. 

Le 3 février 1639, Charlotte Seguier, alors âgée de 16 ans, 
seconde fille et héritière de Pierre Seguier , duc de Villemor , 
chancelier de France , et de Madeleine Fabry , devenait l'épouse 
de Maximilien-François de Béthune , qui lui-même n'avait que dix- 
neuf ans. 

A peine possesseur de la seigneurie de Conty, après la mort 
de son aïeul , Maximilien-^François prêta serment au parlement en 
qualité de duc de Sully et de pair de France, le 13 mars 1642 (3). 

Ce seigneur mourut à Paris , le II juin 1661 , à l'âge de 47 
ans, et son corps fut porté à Sully-sur-Loire pour y être inhumé 

(i) Selon le Père Anselmei cette mort aurait eu lieu la veille. 

(2) Père Anselme. 

(3) Père Anselme, tome IV , p. 218. 
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des ducs de Sully , et Mawimilien^Aî^oine-'Ârmand détint seul chef 
de la famille , réunissant la fortune des ducs d'Orval dont il était ^ 
à celle des ducs de Sully dont avait été son cousin décédé. 

Duc de Béthune et de Sully , pair de France , chevalier des ordres 
du roi , premier baron de TOrléanois et de TArtois , comte de 
Béthune, avoué d'Arras, marquis de Sens^ comte de Montgomeri, 
etc. , MiurimiKenr-AnMiie^Ârmand eut pour fils Maximilien-^Gabriel- 
Louis de Béthune qui naquit le 2 juillet 1756 et rempbça son 
père dans ses titres en 1786 (i). 

Hais Maanmilien-Antoine^Àrmand de Béthune ne devait pas con- 
server le marquisat de Gonty. Avant 1774, il avait vendu cette 
terre à Jo$eph^Anne'Augu$te*Maa)imili€n de Croy^ duc d'Havre et 
de Croy , prince du St.-Empire , grand d'Espagne de la première 
classe, colonel du régiment de Flandre , infanterie, seigneur des 
terres et seigneuries de Croy, Wailiy, Lœuilly, Saial-Sauflieu , Bos* 
quel, Tilloy-lès-Conty, etc. (2). • 

MaximUien-^Antoine-Armand de Béihune mourut le ft août 1786, 
après avoir été , ainsi qu'on vient de le voir , le dernier seigneur de 
Gonty dans la famille des Béthune-Sully (3) qui possédait cette terre 
depuis Tannée 1623. Quant à celle de Breleuil, elle resta aux Béihune 
qui l'occupaient encore , avec le titre de vicomte , en 1789 (4). 

XXIX. Il y avait déjà plus d'un siècle que les Croy-d'Havré 
tenaient , aux portes de Gonty , les ierres de Wailiy, de Lœuilly et 
de Tilloy (5), lorsqu'on 1773, Louis XV érigea en duché-pairie, 

(i) Hiitoirê générale de la province d'Artoitj tome II , p. 6i et 62. 

(2) Archivée du département de la Somme, — Les armes de Sully sont : d'argent , à la 
faece de gueules.^Len armes de SuUy , grand-maltre dt rartiUerie, étaient sculptées au- 
dessus de la porte de TArseiial , k Amieos. — Les Croy portent d^argmU, à 3 faeeee de 
gueules. Nous négligeons les quartiers. 

(3) Histoire générale de la province d'Artois , par Hennebert , tome U , p. 61 . 478S. Lille» 
imp. H. Lemmens, rue Neuve. 

(4) Statistique du canton de Breteuil , par M. Graves , 1845, p. 49. 

(5) Ferdinand-François-Joseph de Croy, duc d'Havre, prince et maréchal de TEmpire, grand 
d*E8pagne, chevalier de la Toison- d*Or, colonel du régiment de Wallon, bisaïeul de Joseph^ 
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la terre et seigneurie de Wailly. (Tétait donc pour donner plus 
d^extension à son nouveau duché , que JosepAr-Anne-iti^uste-Jfoon- 
mlien de Croy ayait acheté, vers cette époque, le marquisat de 
Conty, à MaximUienF'Antoine'Armand de Béthune^Sully. Le besoin 
de raviver les prérogatives éteintes qui étaient attachées autrefois 
au marquisat de Conty, fut cause des aveu et dénombrement four- 
nis^ en 4774 , par le duc de Croy-d'Havré. Ce dernier effort , 
tenté vers les us et coutumes de la féodalité , prouvait le désir 
qu^ayait le nouvel acquéreur de conserver des drqits périmés qu'al- 
lait bientôt balayer une révolution imminente. Comme Colart de 
Mailly^ le duc d'Havre voulut faire aveu et dénolhbrement ; mais 
les temps étaient changés alors , et les hommes du tiers étaient 
devenus moins patients qu'au moyens-âge. 

Pour conserver, par l'histoire, le souvenir des avantages récla- 
més, en 1774, par le nouveau marquis de Conty , il nous sera 
permis d'extraire quelques articles de Vaveu et dénombrement du 
marquisat de Conty en Picardie (I). 
(c Droits honnorifiques et vtiles. 

« Premièrement. Déclare le dit seigneur avouant qu'il a droit de 
haute moyenne et basse justice dans toute l'étendue dudit marqui- 
sat de Conty et encore au yillage de Contre en toute la rue apel- 
lée la rue de Conty ^ pour l'exercice de laquelle justice qui ressort 
directement du bailliage de Clermont«en-BeauToisis , il a droit de 
nommer un bailly, un procureur fiscal, un greffier, un huissier et 
autres officiers. 

« Item. Droit de pèche et de chasse aussi dans toute l'étendue 
du territoire dudit marquisat comme aussi droit de pèche de- 

Anne-Auguste-Maximilien , dernier marqais de Conty, était né en 4644 et aTait épousé, 
le 29 octobre 4668, Joseplie-Barbe de Hallain , dernière de sa maison, fllle d'Alexandre, sei- 
gneur de Wailly et d'Yolande de Bassompierre. {Chronologie historique des ducs de Croy , 
p. 465. Grenoble, in-i», 4790.) 

(1) Aveu et dénombrement du marquisat de Conty j en Picardie , aux archives du dépar- 
tement de la Somme , à Amiens.— Louis Fauchon était alors bailli de ce marquisat. 
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puis le pont de Luziëres jusqu'à la civière de Monsures et à Peu- 
droit où se termine le territoire dudit Luzières, sur toutes lesquelles 
rivières il a également tous droits de haute moyenne et basse- 
justice, j» 

Suivent les droits de voierie ; — de minage et mesurage ; — 
droits sur la graine s^pelée vulgairement Waide (1) ; — ditallage 
et de halle ; — sur les trois jours que dure la foire de la ^ancquc 
St.'Barthéléfny^ droit sur la vente de toutes denrées sauf alimen- 
taires ; — droit de forage des vins , bierres et autres boissons ; — 
droit de banc, ce droit consiste en ce que le duc peut, chaque an , 
vendre ou faire vendre , du vin à broc, audit lieu, pendant Tes- 
pace de six semaines, sans qu'aucun des habitants dudit Conty 
en puissent vendre durant ledit temps; — droit de faixe construire 
fbur bannal auquel tous les habitants sont bannien et ne peuvent 
avoir de four chez eux sans sa permission ; — il lui est dû Ther^ 
bage ou pâturage des bétes à lai.ie , à raison de vingt bêtes , une, 
et des mains de chaque habitant , un denier ; — droit de nommer 
les meuiers ; — les habitants lui doivent herbage , fourage , établage 
quand ie cas y échel, corvées de chevaux quand ils en ont, et 
ceux qui n'en ont point doivent corvées de bras; — le jour de 
Noël, droit de deuœ chapons dus par le seigneur de Fleury pour la 
permission qui lui a été accordée par les précédents marquis de 
Conty , de construire un pont sur la rivière derrière sa maison du- 
dit Fleury ; — la propriétaire du moulin à blé de Contre lui doit 
22 sepliers de bled à Noél ; — Item^ il lui est pareillement dû , cha- 
cun an , par ledit seigneur de Fleury , cinquante livres en argent 
et cinquante carpetj de chacune vingt^^uœ p0U£es de langueur, 
moyennant laquelle redevance il lui a été abandonné par le sei- 

(4) Plante employée par les teioturiers et connue usaellement sous le nom de Gaude. 

La Waidêou gttèdêy est nommée en botanique» Uatis Hnetoria; on la cultivait en Picardie 
dès le XII* siècle. Le Bois des Vignes qui se trouve k droite du chemin de Conty k Belleuseï 
ners Belleuse, nous indique aussi une culture qui est abandonnée de nos Jours, k Conty. 
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gneur de Gonly un ylvier situa au-dessus du moulin de la Barre (i) , 
le droit de pécher sur la rii^ière de Fleury et une portion de 
prairie , nommée le Pré de la Paucelle du Yimer , jusqu'au pré 
Binet et dudit pré Binet (2) jusqu'au dit Moulin de la Barre 

r Domaine Vtile 

« Déclare en oulre ledit seigneur avouant que les héritages cy 
après désignés , sont entre ses mains , et les seuls qui composent 
le domaine utile du marquisat de Conty. 

c Premièrement. — L'emplacement du château , actuellement 
planté en ormes, situé audit Conty, près Féglise dudit lieu, con- 
tenant trois journeaux et demi ou environ, tenant d'un côté, etc. » 

Puis viennent, un moulin à eau et à blé, la maison du meu- 
nier et ses dépendances — le bois de Conty contenant 130 jour- 
naux, enfin des terres, des prairies, des» maisons, etc (3). 

Cette parodie d'un acte qu'on aurait pu excuser deux ou trois 
siècles plus lot, cet aveu intempestif, ce dénombrement ridicule, 
pourrait être considéré comme un anachronisme , si l'original n'en 
était pas déposé dans nos archives départementales. On comprend que 
de telles déclarations faites au moment où la nation entière allait 
s'émanciper â toujours , aient dû amener , jusqu'à un certain point, 
ces représailles terribles, trop terribles mêmes qui accompagnent 
malheureusement les temps de révolutions. 

Le 30. mars 1789, le duc d'Havre fut nommé député aux États- 
généraux , par l'ordre de la noblesse picarde (4). Mais quand la 

(0 Ce moDlio, qui existe encore, est situé à droite de la route qui unit Conty k Fleury. 

(2) Nom d'une famille habituée entre Amiens et Beauvais , et connue dès le XVI* siècle. 

Binet porte : d'tuur, à la handê d'arg$ni ehafçéê de trois tourteaux de table. (M. S. 
d'Hozier.— Election de Beauvais.^Biblioth. nat.) 

(S) Arehiws du département de la Somme. 

(4) Bietoire d'Âmiene par M. H. Dosevel. 2*. édition p. 4i6.-»A cette époque, le ré* 
giment de Conty tenait garnison k Amiens. Ce régiment avait pris son nom des princes de 
Conty qui avaient contribué k.son organisation. 
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République apparut pour la première fois sur le sol français, celui 
qui fiit le dernier marquis de Conly émigra à Télranger. 

Nous trouvons, à ce sujet, dans les registres de la municipa- 
lité de Thoix, canton de Conty, la note suivante qui est assez 
curieuse. 

« Le 14 prairial an 2«. a été publiée à la maison commune, 
» (de Thoiœ) et ensuite attachée à la porte du Temple de la Rai- 
» son, Taffiche apportée par le G". Vallée N'^. d'Amiens portant 
» que le duodi 22 prairial il serait procédé à la vente des foins 
» et regains de 10 journaux de prés ou environ provenant de 
» Témigré Gourtebourne (i) et que la veille il serait procédé à 
» celle de VénUgré de Groy à Wailly par le G*". Joly admin'. du 
» district et le dit G"". Vallée notaire. » (2) 

En 1787, Louis XVI avait établi à Amiens , une Assemblée pro- 
vinciale de Picardie^ chargée d'apporter des modifications impor- 
tantes dans la révision des impôts. Gelte assemblée, composée de 
députés des trois ordres , eut pour président le duc d'Havre , sei- 
gneur de Gonty , et elle tint ses séances dans rhôtel-de-ville 
d'Amiens (3). 

Chose bizarre, celui qui fut le dernier seigneur de Gonty préten- 
dait descendre en ligne directe d'Attila dont le nom a été déjà 
cité dans cette notice, à propos du passage de ce chef baibare 
au sein de notre province (4). Si nous voulions nous arrêter sur 
ce point, nous irions plus loin encore en disant que les Groy 
troQTèrent des flatteurs assez peu sensés pour leur établir un arbre 



(0 Albert-Calonne de Gourtebourne, gendre du dernier Gonfler de la bnnclie Tboii. Voir, 
pour plus de détails, dans le tome !•' de cet onvrage, notre notice relative à cette commune. 
(1) Registres de Tétat^ivil de ia eommune de Tfaoix, canton de Conty. 

(3) Yoyes les A/IUkê8 de Picardie de 1787. 

(4) Voyei ci-devant page 7. 
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généalogique non interrompu qui commençait à Seth, Tun des fils 
de Noé, contemporain du déluge (1). 

Quoiqu'il en soit de ces prétentions plus ou moins fondées, 
sans même chercher à démontrer si le farouche Âtlila avait con«» 
tracté mariage ou non, nous dirons que le duc d'Havre, dernier 
représentant mâle des Croynl'Havré , décéda le 12 novembre 1839, 
âgé de 95 ans et un mois (2). En effet , Joseph-Anne^Âugwte'' 
Maœimilien de Croy, duc d'Havre et de Croy, chevalier de la Toi* 
son d'Or, etc., était né le 12 octobre 1744. 11 avait épousé le 20 
février 1762, Adélaide-Louise-Àngélique-Gabrielle de Groy^-Solre^ 
fille d'Emmanuel duc de Croy et d'Angélique d'Harcourt , sa cou- 
sine dont il eut un fils et trois filles (3). 

Gonstance-Anne-Louise de Croy , née le 9 août 1789 » petite- 
fille du marquis de Gonty, eut pour fils Maximilien, priace de 
Croy et d'Havre, né le 20 janvier 1821 (4). Celui-ci fut reconnu 
comme héritier testamentaire par le dernier seigneur de Conty. 

Ici se termine la nomenclature des seigneurs de Conty. Selon 
notre promesse , nous allons essayer de dire ce que fut autrefois 
le château de ce lieu. 

(0 Afin qn'on ne noua accuse pas de persifilage, nous extrayons de la page 33 d'un volume 
intitulé : Chrfmologie historique des dues de Cray ; Grenoble, 1790 , in-4<». de 446 pages « 
le passage suivant que noas copions textaellement ;.« On trouve dans le catalogue général 
• du Père le Long, sous le n^ 4t, 064, un ouvrage écrit sur l'origine de la maison do Croy, 
« gravé par Jacobus Bie. Cet ouvrage est à la bibliothèque du roi , rue de Richelieu. 

« .... Les arbres généalogiques qui sont dans cet ouvrage, contiennent une filiation 
« non interrompue de génération, depuis Seth, un des descendants de Noé, Jusqu'k Charles 
« de Croy , duc d'Àrscbot , fils de Philippe. 

• Quelques philosophes modernes ont dit » en plaisantant sur cet ouvrage , que si son 
« auteur avait été préadamite, on n'en eut pas encore été quitte à si bon marché. • 

(S) Annuaire de la Pairie et de la Noblesse de France , par M. Bore! dUauterive. 
4848» page 432. 

(3) Extrait du tableau chronologique de la maison de Croy de Hongrie, 4787, dressé 
sur chartes originales d'après l'art de vérifier les dates , etc. , qui se trouve à la fin de 
rouvrage précité et intitulé : Chronologie historique det duee de Croy, Grenoble, 4T90. 

(4) Annuaire de la Pairie et de la NoHeese de Franee. 4846 » PUte I9« 
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La tradition veut que le château de Conty ait été oonstroit 
après la destruction de ce bourg par Attila , et rasé plus tard par 
les Normands (i). Ce château fut, comme on Ta yn, le sujet de 
contestations très-vives entre les seigneurs de Conty et les chanoines 
d'Amiens. Pendant le cours du XV^. siècle , à cette époque où 
chaque village en Picardie eut à souffrir le joug de TAngleterre , 
le château de Conty, selon une autre tradition plus probable que 
la précédente, fut occupé, vers 1428, par les capitaines La Hire 
et Blanchefort (2). Ce château étant en effet un des plus impor- 
tants de notre province, il est facile de se figurer quil dût, 
avant sa destruction, jouer un certain rôle pendant les guerres qui 
désolèrent la Picardie au moyen-âge. « Sur toutes les entières de 
Normandie, dit Monstrelet, jusqu'à Pontoise, Clermont, Beauvais, 
Montdidier , Breteuil , Amiens , Abbeville et Saint-Valery, les An- 
glois gâtoient tous les pays par feu et par épée, et souvent en 
faisant leurs courses emmenoient proies. » 

Ruiné par les Anglais dans le cours du XV<^. siècle , le château 
de Conty fut, ainsi que nous Pavons dit, bientôt reconstruit par 
Topulent Colart de Mailly. C'est à partir de cette reconstruction 
que ce château devint le chef-lieu d'une Cour importante , com- 
posée de vassaux nombreux. C'était un beau spectacle que celui 
qu'offrait le noble manoir sous la domination des Mailly-Conty. H 

(3> Uo canton da terroir do Fleury , vers Conty , porte encore le nom de Ttnt NwvMnd». 

(2) La Hire qui avec Blanchefort tenait également le chftteau deBreteuih •• battait de Ik, 
« dit M. Graves, tout le pays entre Amiens et Clermont, inquiétant Tennemi qu'il n'était 
■ pas assez fort pour expulser de la province. • ( Page 60. Statistique du canton dt 
Bretêuil), Voyei an tome 1*'. de cet ouvrage, notre Notice iur le» château terre et eei^ 
gnmrie de Thoix^ dans laquelle nous avons relaté le séjour du capitaine La Hire à Thoix, 
près Conty.— Voyez aussi Histoire d^ Amiens par M. H. Dusevel , V. édition , page i66.^ 
Sur le terroir de Conty on trouve les cantons suivants : le BeUieamp^ le Brûlé ^ et les 
Anglay ou Angles, Le premier de ces noms rappelle évidemment un combat; le second, 
un incendie ; et le troisième , le lieu où campèrent les Anglais. Ce dernier canton forme 
an retranebemett entouré par trois cMés du bois de Conty , k l'ouest de ce bois. 
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suffirait d'un écart d'imagination qui ne conviendrait pas à l'his- 
toire, pour étaler sous les yeux du lecteur, les joutes, les tour- 
nois , les chasses , les réceptions brillantes dont Gonty fut le 
théâtre à cette époque de splendeur féodale (1). A peine sorti de 
la maison de Hailly, le château de Gonty retomba dans Fisolement 
et n'eut plus qu'une importance stratégique. Aussi voyons-nous 
le comte de Sl.-Pol , après avoir quitté furtivement Amiens , s'y 
réfugier au mois de septembre 1589 (2). Vers la fin de cette même 
année, la forteresse de Gonty cessa d'être un point de ralliement 
pour les royalistes 9 et courba son front orgueilleux sous les coups 
des ligueurs d'Amiens. 

Il serait difficile de décrire un château détruit depuis tant d'années. 
Gependant nous empruntons les détails qui suivent à deux ouvrages 
contemporains : « Le château de ce bourg existait sur une butte qui 
se remarque au milieu de la place ; son étendue était considé- 
rable: il tenait à l'ouest au bois de Gonty, à l'est à la grande 
place , au sud aux masures de la rue Verte , et au nord à l'égUse 
Saint-Antoine. On entrait dans ce château par quatre ponts-levis 
placés vis-à-vis de chaque entrée. Il avait 180 pieds de longueur 
sur chacune de ses faces. Au milieu était une tour de 120 pieds 
de hauteur , du sommet de laquelle on apercevait celles des châ- 



(0 QdI sait si la ValUê des Dama^ canton situé au nord-oaest du bois de Gonty, entre 
ce bois et le cbemin de Fleury , n'était pas alors un lieu destiné , pendant l'été, aux pro- 
menades des cbfttelaines? 

(2) La fuite du comte de St.-Pol précéda, de quelques Jours, celle delà duchesse de Lon- 
guerille qui , déguisée en paysanne, s'était retirée k Revelles où les \iUageois la reconnurent. 
Ceux-ci la ramenèrent à Amiens dans une charrette ; là elle fut exposée aux outrages d'une 
populace effrénée. Un habitant de cette ville , sire François Gauguier , ancien maleur, sauva 
la princesse que le peuple avait couverte de boue et forcée de souffler dans le canon d'un pis- 
tolet chargé et armé. Les armoiries de François Gauguier étaient : d^or^ au noyer de sinople» 
Ces armes, en Picardie « sont parlantes , car le mot noyer en français , se traduit en picard 
par le mot ^ati^uier ; de sorte que l'on pourrait blasonner ainsi l'écu de François Gauguier : 
d*or, au Gauguier de iinople^ 

12 
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teaux de FoUeville et àe Famechon avec lesquelles on pouvait 
correspondre aisément en temps de guerre (1). » 

Il ne reste du château de Conty que la motte Irès-élevée qui 
domine le boucg et même Féglise. On y a découvert des souter--- 
rains et des caves magnifiques. Sur la butte du donjon , on a trou- 
vé dernièrement dans un puits, maçonné jusqu'à 16 mètres , et 
et plus bas , creusé dans le roc jusqu'à environ 37 mètres de 
profondeur , les objets suivants , entr'autres : le sceau en cuivre 
de M^. Jean Le Quien dont nous avons déjà parlé ; deux ailes 
d'anges , en bronze ; une paix émaillée , en bronze , avec trèfles ; 
un Christ de Crucifix ; une monnaie étrangère ; le fer d'une épée ; 
des délnris d'outils et de pioches; des boulets en pierres; un mar- 
teau à marquer les arbres , sur lequel était gravé un blason 
malheureusement altéré ; un cul-de-lampe , d'un beau travail , 
faisant sans doute partie d'une clef de voûte ; etc. 

Par ce qui reste des murailles , nous avons vérifié que leur 
épaisseur était de 2 mètres 60 centimètres. 

Un artiste d'Amiens, M. L. Duthoit, possède, dans son porte- 
feuille , un dessin du vieux château de Conty tel qu'il était après 
sa ruine. 

Non seulement le château de Conty était fortifié , mais encore 
la ville elle-même était ceinte de murailles entourées d'eau dans 
presque tout leur pourtour. Au moyen-àge, les bourgs avaient 
leurs fortifications, c'était une nécessité du temps. Souvent trop 
faibles pour soutenir l'effort d'une nombreuse armée , elles suffi- 
saient pour protéger les habitants contre les entreprises des sei- 
gneurs voisins. Dans son aveu de 1456, Colart de ilailly déclare 
que les maisons de Conty étaient en ruines par suite des guerres, 
ce qui fut cause du rétrécissement de ce bourg. Ainsi, la rue de 

(0 Lettre» aur le département de la Somme ^ par M. H. Dnseyel, pa|^ 32S. DeeeriptUm 
du département de la Somme, par MM. H. Dasevel et Scribe , tome H, pages 79 et «ai- 

vantes. 



\ 



91 

Magny disparut complètement au moyen-âge et ne fîit jamais re- 
construite. D'après le cartulaire de Clermont, de 1593, les pro- 
priétaires des maisons et héritages d'icelle rue, devaient au sei- 
gneur de Gonty, à la St.-Remi , six muids d'avoine environ de 
cens, à la mesure de Conty (1), 8 livres, 8 sous et 8 pites ; à 
Noël, 74 chapons , 10 gelines , un cocq , 19 sous et deux pains 
de paire de deniers. 

Aux termes du même cartulaire de 1393, la rue de la Couh 
chie qui existe encore (2), payait, à la St.-Remi, six muids et 
trois mines d'avoine ou environ, et en argent, 12 livres 2 sous; 
à Noël, 108 chapons, 7 gelines et 38 sous en argent (3). 

« Originairement , ( dit le Père Daire , en ses manuscrits sur 
Conty , ) ce lieu éloit une ville murée , comme l'indique un titre 
de 1456, où il est fait mention des portes de Magny, de St.- 
Ladre, du Hamel et des anciens fossez. 

« Ce bourg étoit beaucoup plus considérable autrefois. Le mal- 
heur des guerres occasionna la ruine de nombre de âiaisons , ce 
qui obligea de le rétrécir en 1450. Alors on y connaissoit les 
rues Moyart, de Lombardie (4), de Thilloy, du Mesnil, de Pec- 



(1) « Le setier au bled mesare de Conty reuient à te mesure d'Amiens à vn setier et 
» deux tiers de picquet 

» Le setier au mars dudit lieu de Conty reuient à la mesure d'Amiens à vu setier et 
9 \n quart de piquet. » 

( Page 64 , Reeveil de$ dimièm €t prineipaUi ordonnancée de VEehetiinage d'Amiens. 
rédigé en 4586. In-4«. Amiens, cbez Robert Hubault, v. dc. lui.) 

Voici quelle était la mesure des terres k Conty, d'après rarticle ccxxztii des coutumes de 
Clermont : « Item , en la seigneurie de Conty, l'on parle par iourneux, ceut verges , et viogt- 
m quatre pieds pour chacune verge. > (Page 154. Couetwmee de Clermoni. In-4«. 1631.) 

(2) Actuellement me de la Chaueeée ou me à l'Eau, C'est dans cette me que passait la 
route de Boulogne sur laquelle nous aurons bientôt l'occasion de parler. 

(3) Manuscrit déjà cité , appartenant à H. II. DuseveU Page 36. 

(4) Par ordonnances du mois de décembre 1392 et 3 septembre U06, Charles VI autorisa 
les Lombards k résider dans Amiens et k y faire les prêts qu'ils voudraient. Ces usuriers 
laissèrent leur nom à une des rues d'Amiens ; nous pensons qu'à Conty, la même chose eut 
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querine , de la Chaussée , celle ditte Ouin et la rae Yerle. Il y 
avoit aussi des moulins à draps , à papier et à thao (1). » 

Parmi les fiefs qui se trouvaient dans la chàtellenie de Conty , on 
remarquait outre ceux de Rivière, du Hamel et de Luzières (2) 
dont nous avons parlé, les fiefs du Moienbus (3), de Noyenne 
et de Rivery (4). 

Déjà, à deux reprises, nous avons eu occasion de parler de la 
seigneurie de Bulles (5), lors de son adjonction , au XII<^ siècle, avec 
celle de Conty , et lors de sa séparation , à la fin du XIV^, d'avec 
ladite seigneurie de Conty. Il est bon de faire observer ici que 
les seigneuries de Bulles et de Conty ne furent réunies au comté 
de Glermont que dans le XIV* siècle (6). Hais telle était la con* 
nexité qui avait uni, au moyen-âge, Conty et Bulles que même 
longtemps après la division qui eut lieu entre ces deux terres, 
nous les trouvons fréquemment jointes ensemble dans la rédac- 
tion des coutumes de Clermont, en 1539. On comprend en effet 
que Robert de Conty, octroyant en 1181, une charte aux habitants 
de Bulles, ait transporté dans ce pays les usages qui étaient en 
en vigueur à Conty , usages qui se perpétuèrent dans Bulles jus- 

lieu et que la rue de Lambardie prit son nom des Lombarde qui s'y établirent au moment 
où cette ville était plus importante qu'aujonrd'hui.— Dès 4368, des usuriers Lombards et Flo- 
rentins étaient déjà venus se fixer en France d'où ils furent cbassés, l'année suivante, par une 
ordonnance deSt.-Loui8. (Pag. 245 et 246, Histoire de SU-Louiê^ par de Bury. Ed. 4846. 

(1) Père Daire. ManuteriU wir U$ DùymnU. 

(3) • La terre et seigneurie de Luzière, dit le Père Daire, relève de Conti; elle consiste 
« en un cbef-lien contenant iO Journaux, un b«^ de 7 , 460 de terres labourables, k de pr«f, 
« avec champart sur 200 Journaux , censives et droits seigneuriaux régis partie par le bailliage 
« d'Amiens « partie par celui de Qermont. Elle a baute, moienne et basse Justice. «^Le 
bameau de Luzières, composé d'une vingtaine de maisons, est situé sur la Selle, k un 
kilomètre sud de Conty. U renferme une cbapelle dédiée è Saint-Martin. 

(3) Le Koienfrtif est un canton du terroir de Conty , assis en face Luzières , vers la route 
d'Amiens k Beauvais , par Tilloy , Groissy , etc.* 

(4) Manuieritê du Père Daire. Doyenné de Conty. 

(5) Voir précédemment pages 34 , 32, 40 et 41. 

(6) Prieiê statiiti^e $ur U eanian de CUrmonts par M. Graves , page 86, 
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que vers rétablissement du code français. Ainsi, en 1539, le 
seigneur de Conty et les Maire, Pairs et Eschevim de Bulles ré- 
clamèrent simultanément, au moment de la rédaction des coutumes 
de Glermont, le droit d'arrêter, à la requeste (Tune partie, toute 
personne trouvée dans Tune ou Tautre terre , excepté, pour Conty, 
le cas où la personne à arréler serait du comté de Glermont ; et 
pour Bulles , celui où l'individu poursuivi appartiendrait à la com- 
mune de Bulles (1). Cette double réclamation fut consignée au 
procès-verbal , à la suite de Tarticle LIIL 

L'article LXXIV était ainsi conçu : 

« Item, les seigneuries de Bulles et Conty, ensemble tous les 
» fiefe et arrière-fiefe qui en sont mouuants (sauf et réserué la terre 
» et Chastellenie de Milly, mouuante dudit Bulles) par ladite Cous- 
» tume , se releuent de toutes mains et de toutes mutations , soit 
» en ligne directe ou collatérale, et autrement; et est le droit 
• de relief tel que de la valeur dWne année choisie entre trois, 
» le tiers de chacune d'icelle , ou le dit des Pairs (2). » 

Ce droit, on * le voit , était considérable. Voici comment un 
jurisconsulte d'Amiens l'appréciait en 1777. c Dans les coutumes 
où les reliefs ont lieu, comme dans le Clermontois, sous les châ- 
tdlenies de Bulles et de Conty, et dans le Vexin-François, etc., 
ils sont très-onéreux aux vassaux, parce qu'ils sont d'un revenu 
d^année du Fief, même aux mutations d'Aoîr à autre , et du père au 
fils, lorsque dans les autres coutumes, où les Reliefe sont aussi 
d'un Revenu d'année, il n'est dû que la bouche et les mains en 
ligne directe (3). a 

(1) Voyei page 30, CauitufMê géniralei dê$ Bailliage de SenlU, Comté dé CUrmont 
en BêauwUiii «i Duché de Vàlloie , par M*. Laurent Bouchel , avocat en Pariement. Paris, 
in-4*. 1631. 

(2) Caueîtmei de Clemumt, pages 42 et 43. édition 4631. 

(3) Page S5. H^Kmje à une Coneultaiion . signée. Morgan. Amiens , Imp. de L.-C. 
Caron, 4777, in-4*. de 433 pages.-- Cette pièce flgore dans dans le dossier d'an procès 
reUtif à la baronnie de Picquigny. 
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On lisait dans rarticle GLXXV : 

« Item , lesdits gardiens nobles seront tenus de pay^ relief ao 
• seigneur féodal des fiefs appartenans ausdits mineurs , ternis et 
» mou vans des Ghastellenies de Bulles , Conty et Milly , etc.*,. (1) » 

Ainsi , même pour les nobles , le droit de relief existait à Conty , à 
Bulles et à Milly. Relativement à cette dernière localité , située aujour- 
d'hui dans le canton de Marseille (Oise) , et qui est nommée dans les 
articles 74 et 475 des coutumes de Glermont, que nous venons de 
transcrire, il paraîtrait que dans le XII^ siècle , Milly aurait appartenu 
aux seigneurs de Bulles (2). 

Nous ne nous arrêterons pas plus longtemps sur les coutumes de 
Clermont, nous ajouterons qu'aux articles 170, 196, 197, 198, 199 
et 205 , diverses observations , relatives à Conty, sont consignées dans 
Touvrage que nous avons consulté (3). 

Deux études de notaires existaient à Conty dès le XVI^ siècle. 
L'historien Daire , en ses manuscrits , nous a conservé les noms 

(1) Page 444. Couêtumes d$ Chrtnont, in-4o. 4634. 

(2) M. Graves dans son Précis itatisUque iur le canton de ManeiUe (Oise) , page 34 , 
émet k ce sujet la version suivante : « Au douzième siècle, dit-il^ le domaine d'Achy 
a entra dans la maison de Milly , qui l'acquit en échange de la terre de Conty. Manassès 
« de Milly, seigneur de Bulles, fonda en 4436 l'abbaye de Beaupré dans ses terres , et 
« dota de gros biens l'abbaye de Lannoy. » En adoptant la première partie de cette cita- 
tion ,il resterait établi qu'avant le XU*. siècle, Conty aurait appartenu h la maison de 
Milly; mais, nous ne pouvons, malgré tout le mérite de M. Graves , auteur étranger k 
notre province , préférer son récit k celui de Villers de Rousseville qui , en nous donnant 
le nom du premier seigneur de Conty, connu dès 4044, ne l'appelle pas Oger de Milly, 
mais bien Ogcr de Conty, Au reste, jusqu'à preuve des sources où a dû puiser M. Graves 
k'ce sujet, nous nous croyons fondé k maintenir le texte que nous avons rédigé précé- 
demment. Si nous admettions les données de M. Graves , pa chronologie que nous avons 
établie, subsisterait encore , et k Oemond I , second seigneur connu de Conty , commen- 
cerait seulement l'origine de la vieille famille de Conty, tandis qu'Oser de Conty aanît 
été de la maison de Milly : il faudrait néanmoins prouver cette dernière hypothèse. Telles 
sont les réOexions que le nom de Milly , accolé plusieurs fois, dans les Coutumes de Glermont, 
k ceux de Conty et de Balles , nous a fait insérer dans cette note. 

(3) Voyei pages 404, 434 k 137, et 442. Couitumet de Clermont par M*. Laurent 
Bouchel, avocat. Edit. 4631. 
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suivants de quelques notaires : Jean Châtelain et Adrien Le Quien en 
4556; Thiquet et Blanchart en 1565; Jean Le Quien, iicentt^es» 
hù (1) et Jean Englet, en 1676; Charles Englar (2) en 1635; 
Charles Le Quien, en 1649. Tels sont les notaires qui n'ont pas 
été mentionnés sur le Tableau général des notaires ayant exercé 
leurs fonctions dans l'arrondissement d'Amiens, tableau qui fut 
dressé en conformité d^une délibération prise par l'assemblée géné- 
rale des notaires de Farrondissement , dans sa séance du 4 août 
1835 (3). 

Le dernier bailli de la seigneurie de Conty se nommait Louis 
Fauchon; le premier maire de Conty, après la révolution de 1789, 
appartenait à la famille du précédent et s'appelait Nicolas-Jacque»- 
Joseph-François Fauchon. 

Conty possède quelques propriétés communales; les revenus de 
ce bourg peuvent être évalués approximativement à la somme de 
3000 francs. Aujourd'hui Conty est le chef-lieu du canton de ce nom 
qui renferme vingt-sept communes. 

La population de Conty a subi plusieurs variations à différentes 
époques. En 1784, selon le Père Daire, on y comptait environ 
1200 habitants. En 1810, ce nombre était réduit à 740. D'après 
r Annuaire de la Somme j publié en 1816, la population de Conty 
se montait à environ 739 âmes. Vingt ans après, en 1836, ce 
chiffre était considérablement augmenté; on trouvait alors dans 

(0 Ce Jean Le Qaien est celai dont nous airons décrit le sceau , page 48 , note 6. 

(2) Il y a encore , dans Conty, plusieurs habitants qui portent ce nom. 

(3) Le Tableau général des Notairu de Varrondisiemeni dPAmiene fut publié «n 1838 , 
cbez Bondon-Caron , imprimeur k Amiens. Cet ouvrage forme un volume in-8«. de 84 pages. 
Le plus ancien notaire de Conty , qui se trouve cité dans ce livre , est Louis Le Quien, lequel 
parait k la date du 29 mars 4724. Tout en rendant hommage au but qui a déterminé la po* 
blicatioD de ce catalogue utile , on ne peut s'empêcher de regretter plusieor» emuEsqoi y ont 
été commises , et surtout l'élimination des notaires dont les minutes n'ont pu être retrouvées. 
On eut dû donner à cette œuvre un caractère plus complet , noa& atUons dire pl«s «r«héolo- 
glque 9 en publiant les noms de tous les titulaires connus qui atakal exercé daae Us dlTcnes 
localités de l'arrondissement. 
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Gonty 920 habitants et 240 maisons (4). Ces nombres sont à peu 
près les mêmes actuellement. 

Depuis longtemps Gonty est un centre commercial qui n*est pas 
sans importance. On a vu qu'au moyen-âgç, la Guède ou Waide 
et la vigne étaient cultivées en ce lieu; on a vu encore que des 
trafiquants avaient laissé, dans cette localité, leur nom au quarUer 
de Lombardie. Un autre canton du territoire de Gonty, situé au 
midi de la commune, a conservé le nom de Marché^uo^Chevauœ. 
Déjà, nous l'avons dit, Adrien de Mailly avait, le 12 août 1486, 
obtenu de Charles VIII deux foires par an et un marché-franc, tous 
les vendredis , à Gonty. Par lettres-patentes données à Versailles , au 
mois de mai 1775, Louis XVI établit une foire et un grand- 
marché, le troisième vendredi de chaque mois, à Gonty, pour la 
vente des bestiaux et autres marchandises (2). 

En consultant les A fiches de Picardie de 1775, on voit que les 
lettres-patentes relatives à cet objet furent entérinées et enregi^ 
trées au greffe de La Cour du Parlement le 4 août de cette 
année; que les marchandises, conduites à Gonty, y seront exemptes 
de tout droit de sol pour livre de manière que les vendeurs et les 
acheteurs y jouiront de toutes libertés et franchises; qu'enfin 
Touverture aura lieu le vendredi 20 octobre 1775 (3). Il est bon 
de faire remarquer la coïncidence qui existe entre rétablissement 
de cette foire et Facquisition du marquisat de Gonty, vers cette 
époque, par le duc de Groy-d'Havré. Ce fut là un effort louable 
tenté par le dernier seigneur de Gonty pour augmenter Timportance 
de son nouveau domaine. 

Dans sa session de 1826, le conseil municipal de Gonty rédigea 
une pétition à l'effet d'obtenir Tautorisation d'avoir quatre foires 
principales par an. Quelques années après , une ordonnance royale 

(4) Page 288. Annuaire du dépari9mefU de la Sommt» 4837. 

(2) Manuicriu $ut U$ Doyennés. Père Daire. 

(3) Àgiehu d9 Picardie. Anaée «775. 
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fixa ces quatre foires aux 1*' février, 3 avril, 3 octobre et 3 
décembre de chaque année, indépendamment d'un marché, tous 
les vendredis , «t d'un franc-marché , le troisième vendredi du mois. 
Il y avait autrefois dans Gonty une vieille halle assez vaste, 
bâtie en charpente avec bas-côtés, et couverte en tuiles. Cette 
halle fut remplacée, il y a peu d'années, par une lourde cons- 
truction en briques et couverte en ardoises, due à feu Firmîn Lom- 
bart, architecte à Amiens. Voici, au reste, comment cet architecte 
décrit son œuvre : « Il ne nous appartient pas de parler de la halle 
de Gonty dont nous avons dirigé la construction il y a trois ans; 
nous l'abandonnons à l'éloge et au blâme des critiques sages et 
éclairés, en leur faisant toutefois observer que, bâtie sur un terrain 
mouvant, le chiffre de sa dépense n'a pas dépassé la somme de 
15,000 fr. Elle renferme une halle marchande, une halle aux 
grains, un prétoire, un cabinet pour le maire et une salle d'assem- 
blée pour le conseil munidpal (1). 1^ 

Plusieurs carrières importantes sont exploitées dans les environs 
de Gonty. Les pierres qui en sont extraites, outre qu'elles forment 
l'objet d'un commerce considérable, sont employées dans le pays 
avec avantage. Ainsi plusieurs châteaux d'alentour, le pont de la 
commune de Pont-Remy, furent construits avec ces pierres; la 
cathédrale d'Amiens elle-même et Téglise de Saint-Riquier furent 
restaurées également avec des pierres de Gonty qui jouissent d'une 
réputation méritée (2). 

0) Page 81 , troisième livraison. Deteriptian de» Monuments leiplui curieux anciens et 
modernes de la Picardie^ par Firmin Lombart^ Architecte, membre-correspondant de la 
société d'Archéologie du département de la Somme.— Cet ouvrage a été interrompu par la 
mort de son auteur. 

(2) Dans la Cathédrale d'Amiens, en entrant, sous le bas-côté à droite, le premier 
monument que Ton remarque est le mausolée de Pierre Burry * chanoine et poète distingué 
de cette ville, mort en 1604. Le groupe qui est représenté sur ce tombeau est en pierres de 
Gonty. (Voir pour plus de détails, page 149» Description de la Cathédrale d^ Amiens pw 
GiU>ert) 

18 
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Des deux febriqnes de papiers qui fonctionaaient à Conty, une 
seule est en activité aujourd'hui (1). 

Indépendammeat des hommes remarquables qui furent seigneurs 
de Gonty , mais dont plusieurs étaient étrangers à cette localité, nous 
rencontrons , dans une sphère plus modeste , plusieurs noms qu'il est 
convenable de rapporter ici. 

Ainsi, pour nous en tenir à quelques membres sortis de la 
maison-mère de Gonty , nous citerons , entr' autres , Jean de Gonty , 
préchantre de Téglise d'Amiens en 1270; un autre Jean de Gonty, 
écolàtre de la même église en 1350 (2); Evrard de Gonty, premier 
médecin de Charles V, roi de France, placé, par Thistorien Simon, 
au rang des plus illustres chanoines de Beauvais (3). 

« Depuis la mort de la tres-sage Reyne leanne de Bourbon (samedi 
23 février 1378) le Roy Gharles Vson époux ne fist plus que traîner 
une vie languissante. Son principal diuertissement estoit de lire de 
bons liures, spécialement la Sainte Bible qu'il fist traduire de 
Latin en François par Nicole Oresme, qui estoit grand Maislre du 
collège de Navarre à Paris. Il se plaisoit aussi de conuerser avec un sien 
Médecin nommé Evrard de Gonty , qu'on croist estre natif du Bourg 
de Gonty au Diocèse d'Amiens , lequel luy présenta deux gros vo- 
lumes de Gommentaires en François , sur les Problèmes d'Aristote 
qui sont Manuscrits en la célèbre Bibliothèque de S. Victor à 
Paris (4). . 

Le Père Daire est plus explicite sur le lieu de la naissance 
d'Evrard de Gonty. Voici comment il s'exprime au sujet de ce cé- 

(f) ta vallée de la Selle renferme d*aatres fabriques de papiers. Ainsi ronvrage dans 
lequel cette notice doit figurer est tiré sur du papier provenant de l'usine de Pronzel-sur 
Selle. Ajoutons que l'éditeur , M. Alfred Garon , appartient au canton de Gonty par sa famille 
tant paternelle que maternelle. 

(2) Hittaire manuteriU de Grandvilliêri e( ds «et environa, tome U. 4784. 

(3) NMliairê de BMwaiiiê^ par Simon, eonaelUir au Présidial de Beannis* Page 146 s 
fidition4704. 

(4) Père Ignace. HUtair$ d0$ Maïwn d^AbbepOU. SdiUoB 1667. Page 403. 
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lèbre personnage. « ETrard de Conty , né dans ce bourg y fit son 
unique étude de la médecine. Sa réputation le fit choisir pour mé- 
decin ou phisicien de Charles V et de la reine Blanche. Cet emploi 
et le soin des infirmes sans nombre^ ne Tempéchèrent point de 
présenter en 1379, au monarque qui Thonoroit de ses bonnes grâces 
et qui aimoit beaucoup à s'entretenir avec lui , deux gros volumes de 
sa composition , contenant en 37 livres , des Commentaires françois 
sur les problêmes (FArislote. On les conserve manuscrits dans la Bi- 
bliothèque du Roi , avec figures et vignettes , et dans celle de S. Victor 
à Paris (1). » 

Evrard de Conty, à nos yeux, est évidemment né à Conty et 
appartenait par les liens du sang aux anciens seigneurs du lieu. Entré 
dans les ordres sacrés et probablement issu d'une branche cadette , il 
ne pouvait empêcher A^nès de Conty , sa parente , d'hériter du domaine 
patrimonial. On sait que c'est cette dame qui transporta la seigneurie 
de Conty dans la maison du Hamel par suite de son mariage avec 
Wauthier II du Hamel (2). 

Le Père Daire nous a conservé également le nom d'Etienne de 
Conty , parent et contemporain du précédent et né, comme celui-ci , 
à Conty. Etienne de Conty fut moine de Corbie. On a eu de lui deux 
ouvrages manuscrits. Le premier intitulé : Historia sui temporis , était 
au siècle dernier , conservé dans la bibliothèque de Stp-Germain à 
Paris, sous le n* 520; le second ouvrage avait pour titre: De jure 
canonico , et se trouvait, à la même époque , dans la même biblio- 
thèque , sous le n* 45 (3). 

Un grand manuscrit in-folio , du XII1« siècle , provenant de 
l'abbaye de Corbie et contenant le Décret de Gratien, avec les 
gloses de Barthahmeus Brixiensis , portait en marge de la première 

(1) Manuscrîu $ur Ui Doytwnét, Père Daire, page 48. Lee Nanascrits do Père Daire, 
dont nous parions si souvent , sont déposés k la Bibliothèque conununale d* Amiens. 
(3) Voir précédemment, page 40. 
(3) Père Daire, Jtfantuerilt nir lu Doymnii, page 18. 
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page , une note écrite de la main d'Etienne de Conty et ainsi con- 
çue : Sciant cuncti quod istud decretum est de ecclesiâ Gorbeyensi , 
quod postquam magister Stephanus de Gontyaco recepit eum ab 
ecclesia antedicta in commodato fecit addere in eo historias et paleas 
decretorum cum brocardiis juris Ganonici. Ideo studens corn ap- 
pelitu in eo , oret deum pro eo (1). 

Ges histoires , (dit avec raison l'auteur auquel nous empruntons 
ces précieux détails,) ajoutées postérieurement au volume, par 
ordre d'Etienne de Conty à qui il avait été prêté , ne pouvaient être 
des peinture^ ou images, comme on serait d'abord porté à le croire, 
mais les détails historiques contenus dans les premiers feuillets (2). 

Enfin le Père Daire Jious donne le nom d'un troisième savant , 
originaire de Gonty et issu de la même famille , lequel s'appelait 
Fontaine de Gonty. 

On voit que l'antique maison primitive des vieux Gonty fournit , 
elle aussi, son contingent d'illustrations scientifiques. Une branche 
collatérale sortie des seigneurs de ce lieu , conserva le nom patro- 
nymique de la famille et se perpétua jusqu'au siècle dernier. Gette 
branche établit, à la porte de Beauvais, près d'Amiens, un fief au- 
quel elle donna le nom de fief de Gonty (3). Au reste , la famille de 

(t) Nous essayons la tradttclion da texte latin rapporté cMessus : « Que tous sachent «pie 
ce décret appartient k l'église de Corbie ; que Maître Etienne de Conly, après avoir reçu ce 
livre de ladite église, y fit ajouter des détails historiques et les titres des chnpttres avec les 
sentences du droit canon. C'est pourquoi celui qui étudiera avec ardeur dans cet ouvrage , 
priera Dieu pour Etienne de Conty. » 

(2; Mémoires de la Société des Antiquaires de Picardie. Tome UI , pages 385 et 3S6. 

(3) L'emplaeement de ce fief est traversé actoellement par le chemin de fer d'Amiens k 
Boulogne. 

Le fief de Conty, près la porte de Beauvais , fut vendu au corps de ville d*Âmiens, par Jean 
de Gonty, fils d'Evrard de Conty (A). Jean de Gonty, chanoine de la cathédrale et neveu du 
vendeur, reconnut, le 7 octobre 1350, que son oncle avait reçu les deniers des maire et èclie- 
vins pour la portion de ce flef qu'il leur avait vendo. Par lettres du roi Jean , datées da 7 

(A) Cet Evrard de Conly est, sans nul donte, U père on raîeol du médecin de Charles V, roi d«L 
France. 
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Gonty , après avoir pris et fourni des alliances dans les plus grandes 
maisons de Picardie , était encore représentée au XYIII® siècle , par 
le marquis d'Hargicourt dont la sœur , Mlle de Gonty , avait épousé 
le comte de Fumel , colonel du régiment de cavalerie de ce nom (1). 

Gonty donna aussi le jour à Nicolas Feuillet , célèbre prédicateur 
dont on a eu une Histoire édifiante delaconoersian de M. de Chanteau, 
ouvrage qui parvint à plusieurs éditions. Nicolas Feuillet naquit à 
Gonty en 1622, il devint chanoine de SaintrCloud et mourut à Paris 
en 1695, âgé de 71 ans (â). L'exagération que Nicolas Feuillet 
montrait dans ses sermons, détermina Boileau, en 1667, à parler 
ainsi de lui , dans sa neuvième satire : 

La satire, dit-on, est un métier funeste , 
Qui plaît à quelques gens, et choque tout le reste ; 
La suite en est à craindre , en ce hardi métier , 
La peur plus d'une fois fit repentir Régnier ; 
Quittez ces vains plaisirs dont Tappât vous amuse, 
A de plus doux emplois occupez votre muse , 
Et laissez à Feuillet réformer Tunivers. 



Les dévotions dont la fontaine Saint-Antoine était Fobjet depuis un 
temps immémorial , ne contribuèrent pas pour peu à donner une cer- 
taine importance au clergé de Gonty. Deux paroisses existaient autre- 
fois en ce lieu. 

octobre 4357 » le corps de ville y eut tonte justice. Gaillaama de Gonty, dans le dénombremeat 
de ce fief qu'il donna en 1384 , reconnut qii>Ml le tenait de révèqae en plein hommage. ( Hit^ 
toire littérain de la viUê d'Amiem, par le Père Daire.) 

(1) BxtMit généalogique de la JUaison de Mailly (1757), pages 49 et 20. — Rappelons 
ici que le régiment de Fumel prit pins tard le nom de Royal^Picardie^ (cavalerie), et fit avec 
honneur les campagnes du Han6vre, sous Louis XV. La maison de Famel, une des plus puis- 
santes de la Guyenne , tenait rang de première baronnie dans l'Agenois. 

(2) Voyei page •? • Notice sur la ville et les cantons de Beauvais^ par D. J. Tremblay, 
4815. Nicolas Feuillet, horloger k Beanvais, puis employé k la préfecture de l'Oise, parent du 
fameux prédicateur cinlessns nommé, a publié un projet de calendrier et quelques poésies* 
U est mort k Beauvais, le 9 juillet 4S06. {ibidm. ) 
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Le Clô$ StrLadrt, vers le hameau de Rivière, VHôteUDita^ Yen 
celui de Luzières , sont deuK cantons du territoire de Conty qui rajK- 
pellent encore, de nos jours, Texistence d'institutions consacrées, pen- 
dant le moyen-âge, aux lépreux et aux malades. VHôieUDieu^ dit 
le Père Daire, et la Maladrerie de Conty où il y avait une chapelle, 
ne subsistent plus depuis longtemps (1). 

Fondés presque simultanément au XII* siècle, souvent confondos, 
le prieuré et le doyenné de Conty se perpétuèrent sans interruption 
jusqu'à la révolution de 1789 (2). Après cette époque, le doyenné 
seul fut conservé et Conty possède maintenant une cure de deuxième 
classe dont le titulaire a rang de doyen. La circonscription du 
doyenné de Conty correspond à celle du canton civil de ce nom (3). 

Relativement aux prieurs , on a vu que ceux-ci avaient été établis 
à Conty , dès le Xll^ siècle , par la riche abbaye de Saint-Quentin-lès- 
Reauvais laquelle posséda très-longtemps la seigneurie de Fleury-lès- 
Conty. 

Maître Pierre Rertin prieur de Conty , comparut dans Fétat ecclé- 
siastique qui fut dressé lors de la rédaction des coutumes de Qer- 

(4) Xfanuteriti êur lei Doyennés, Père Daire. Doyenné de Conty. 

(2] La maison connue à Conty, sons le nom de Maison du Prieur, est celle dont on voit 
la représentation sur le premier plan k droite , de la lithographie qui accompagne cette notice. 

On trouve sous le n«. 344, dans le Catalogue du Musée départemental et communal d'an- 
tiquités d'Amiens, ( page 65, édition 1845 , ) que ce musée possède un chandelier en cuitre, 
XU*. siècle, dont la tige est portée par nn animal chimérique , et qui a été trouvé dans les 
ruines de l'ancien prieuré de Conty. On doit cet objet à nn legs de feu M. Harnepon. 

Ce n'est pas le seul objet trouvé à Conty, que possède ce musée. Ainsi , dans le même ou- 
vrage , page 43 , nous voyons renseignée , comme ayant été achetée par la Société des Anti- 
quaires de Picardie , une Passion en marbre blanc colorié, de la fin du XIV*. siècle. Le cata- 
logue en contient la description suivante : • Dans le eompartimeq^ du milieu , Jésus-Christ est 
en croix entre les deux larrons dont les Simes , représentées sous une forme humaine , sont 
enlevées par le bon et le mauvais anges ; h droite de cette scène , Jésus-Christ est flagellé , 
garrotté et enseveli ; k gauche , il ressuscite. Auprès de ce compartiment , on remarque un 
disciple d'EmmaUs. 

€ Ces bas-reliefs ont été trouvés en 4837, dans les fondations de la sacristie de Conty. » 

(3) Page 43. Ordo et Tableau du Clergé du diocèse dr Amiens. 4843. 



103 

mont, en 1539 (1). Nicole Mallet, prieur et curé de Conty, est 
oëlëbre par les démêlés qu'il eut à soutenir en 1563 , avec Jean 
Paillart, seigneur de Fleury (2). Antoine Cardon, (dit le Père Daire 
en ses manuscrits), était prieur de Gonty en 1572. Jacques Re- 
gnard est cité comme prieur de Gonty dans un bail notarié de 1598 (3). 
Enfin, Eléonor Le Boucher et Louis Tillot sont désignés en qua- 
lité de prieurs de Gonty, Tun en 1621 et Tautre en 1706 (4). Tels 
sont les noms qui* nous sont parvenus , de ceux qui ont occupé 
jadis rimportant prieuré de Gonty. 

Le territoire de Gonty limitait Tétendue du comté de Glermont 
du cdté de TAmiénois. Par une bizarrerie , dont les exemples sont 
assez rares, les deux paroisses de Gonty appartenaient à deux res- 
sorts différents. Ainsi St-Antoine ressortissait à Glermont et St-Martin 
dépendait d'Amiens. Dès 1507 , le clergé de St. -Martin de Gonty 
avait comparu à Amiens, lors de la rédaction des coutumes du 
bailliage. Le lundi 22 septembre 1567 , par devant maître Gbristophe 
de Thou , se présenta à Amiens , « le curé de Sainct-Martin de 
» Gonty, par Pierre Dainual son procureur (5). » 

(4) Page 67. Manuscrit appartenant à M. H. Dosevel.^Cest probablement; ce prieur qui 
remplaça k Conty, M*. Jean de Colmont, curé et religieux de St.-Quentin, dont nous avons 
précédemment rapporté l'épitaphe dans la note de la page 24. 

(2) Pages 6i et 65. Manuscrit appartenant k M. H. Dnsevel. 

(3] Page 66. M. S. appartenant k M. B. Duseyel. 

(4j Page 62 d'un manuscrit de 4827> intitulé : HiHoire de CofUy par Isidore-Abraluim 
Catonnet, géomètre k Conty.— C'est la première fois que nous faisons usage de ce manuscrit 
qui nous a été confié par M. J. Gamier, conservateur en cbef de la bibliothèque com- 
munale d'Amiens. Tout en rendant bommage aux bonnes intentions de l'auteur de ce ma- 
nuscrit • nous devons déclarer que bien des erreurs se sont glissées dans son ouvrage* 
C'est Vk le principal motif qui nous a empécbé, Jusqu'k présent, de faire plus d'emprunts 
k l'histoire manuscrite de Gonty par M. I.-A. Catonnet. Bientôt nous extraierons de l'œuvre 
de M. Catonnet quelques faits contemporains dont il a dû être le témoin et que nous 
admettrons sans réserves. Terminons cette note en reconnaissant qu'on devrait toigours 
eacourager les recherches de ce genre et qu'il sertit k désirer que chaque .village de notre 
province, trouvât une personne de bonne volonté qui recueillerait tout ce qui pourrait inté- 
resser l'histoire de sa localité. 

(5) Page 78 «er«d. Cinuimnt Ai Bailliage d'^mytna , tdit. 1574.— Oo remarque en 
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En 16il 9 au mois de novembre , les protestants demandèrent 
à Amiens , la permission détablir un prêche à Gonty; leur proposition 
fut rejetée. 

Le collège des Jésuites d'Amiens possédait des fermages sur diffé- 
rentes portions de terres situées à Revelles, au Bosquel, à Conty, 
à Bergicourt , etc. 

D'après Pages , les revenus du prieur de Conty s'élevaient à en- 
viron 450 livres ; mais le prieur percevait les dimes de la paroisse 
St.-Antoine. Au siècle dernier, la fabrique de cette église n'avait 
d'autres ressources que les quêtes (1). 

Terminons cette partie de notre écrit en rappelant que Torigine 
des processions d'Amiens à Conty , dont nous avons déjà parlé, re- 
montait au XV« siècle (2). Pendant la peste qui sévissait à Amiens, 
au mois d'août 1462, les paroissiens de St.-Remi fondèrent des pro- 
cessions en l'honneur de St.-Antoine de Conty. Les fidèles de 
St.-Remi d'Amiens abandonnèrent ces dévotions en 1677 , tandis 
que ceux de St.-Leu , de St.-Jacques , et de St.-Firmin-le-Confesseur 
de la même ville , les continuèrent jusque vers l'époque de la 
première révolution. 

Le territoire de Conty est sillonné par plusieurs routes dont 

tète dt ces coutumes une excellente lettre latine, due k M*. Vincent Le Roy, alors prèv6t 
d'Amiens. M*. Vincent Le Roy» appartenait à une des meilleures familles de la Tille, et 
portait : d^axur, à Vaigle éployêe d*or^ accompagnée de iroii roeei de même. 

Voici la chronologie des curés de St-Martin de Conty, de 4669 à n92| telle qu'elle est 
donnée par M. Gatonnet. Nous la reproduisons parce que l'église St.-Martin ayant été détruite, 
il nous a paru convenable de conserver les noms de ses anciens pasteurs. 1669, Hourdequin. 
1692, Daveluy. n<0, Bourse. 4761 , Riquier. 4747 , Robaille. 4754 , Ducrotoy. 4780 à 4793. 
Prévost. Les noms de quatorze curés de St.-Antoine, depuis 1669 jusqu'à nos jours, sont 
également rapportés par M. Catonnet. Au nombre de ceux-ci nous distinguons MM. Galempoix 
en 4669; Letellier en 1680; de Rouvroy en 4727: Ansiaume en 1736; Mathon en 1777; 
Dumoulin en 4778; Darras en 4823; et enlin M. Pipaut. curé-doyen actuel. Pour cette 
paroisse il existe un Office propre de St.-AfOoine que M. Gatonnet fit imprimer « k Amiens, 
en 1824. 

(1) Père Daire. Manueerits tur les Doyennée. 

(S) Voyez précédemment page 19, note 4. 
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TaDliquité est ioconteslable. Ainst , nous le pensons , le chemin 
qui est encore connu dans Conty sous le nom de chemin de Boun 
hgne , est le tronçon d'une voie romaine. Cette antique route tra- 
verse Conty du sud au nord par la rue de la Chaussée ^ on rue à 
l'Eau , puis laisse , après être sortie de la ville , le Clos St.-Ladre n 
Test, et se dirige au nord vers Wailly (1), ayant tantôt Taspecl d'un 
chemin, tantôt celui d'un sentier. Ce débris perdu d'une route 
abandonnée n'est-il pas un reste de l'ancien chemin de Lyon à 
Boulogne, achevé, selon d'Anville , au plus tard 17 ans avant 
Jésu&-Christ , et qui passait par Amiens (2) ? 

La route départementale a* 15, de Poix à Moreuil est encore , à 
notre avis, la continuation d'un ancien chemin du moyen-âge qui 
rattachait ces deux localités en traversant Famechon-sous-Poix , 
Fresmon tiers, Contre. Fleury, X!onty où il suivait la rue de Lom- 
bardie, la rue de Ville et sortait par celle du Hamel pour aller 
rejoindre le Bosquel , Essertaux , Ailly-sur-Noye et Moreuil (3). 

Le vieux chemin de Breteuil à Conty , sort de Breteuil par la rue 
du Frahier , vient assez directement passer à l'est de Fléchy , traverse 
le bois Mouton, touche à Bonneuil par le haut, et se continue sur 
la limite de Gouy-le&-Groseliers jusqu'au département de la Somme 
(4) par le hameau de Lestocq (5). Cette route a été évidemment 

(() Section A. TabUau du plan cadastral de Conty ^ tennioë le 4 décembre 4825, par 
M. Thoiilier, géomèlre du cadastre.— Nous devons k TobUgeance de M. Manquez, notre parent , 
adjoint au maire de Conty , communication des plans cadastraux et parcellaires du terroir 
de Conty ; cette communication nous a été utile. 

(2) Strabon, livre IV; Bergier, Histoire des grandi chemine de l'Empire Romain: 
d'Anville, Eclaireissements sur Vaneienne Gaule ^ in-12, pages 332 et 333. 

(3) Nous avons déjà indiqué celte route , en une note qui a été insérée k la page quatrième 
de la iVoltce eurleehdteau de Moreuil, par M. A. Goze, notice qui fait partie de cet ouvrage. 

(4) Précis statistique sur le canton de Breteuil, par M. Graves, page 102. Annuaire 
de roise, 1843.— L'ancien chemin de Bulles k Breteuil venant de Gampremy, coupant la 
Vallée St.-Denis, passait près de Vendeuil pour arriver k l'entrée de la ville, (idem.) Ainsi, 
pour aller de Bulles k Conty , il fallait traverser Breteuil. 

(6) Lestocq , auquel cette voie conduit , nous fournira Toccasion de rappeler qu*une famille, 
originaire de ce hameau dont elle portait le nom , a Jeté dans notre pruvince un éclat mérité. 

14 
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établie et surtout fréquentée , à Tépoque où les deux seigneuries de 
Conty et de Breteuil appartenaient aux mêmes suzerains. 

De nos jours , le plus beau chemin qui traverse Conty est la 
route départementale de Gaillefontaine à Conty qui a été classée , 
pour le département de TOise , dans la grande voirie , par ordon- 
nance royale du 5 juin 1837 (1). Cette route facilite beaucoup les 
rapports entre Amiens et Rouen et il est à regretter que le service 
quotidien de messageries qui existait, il y a peu de temps , entre ces 
deux villes , par Conty, Grandvilliers , Gaillefontaine , Forges , etc. ^ 
ait été interrompu dernièrement. 

Le terrain qui environne Conty appartient aux terrains secon- 
daires supérieurs dans lesquels la craie forme le principal élément (2). 
Celte craie, ainsi que celle des alentours de Breilly, passe pour être 
la meilleure du département. 

11 nous reste , pour compléter le travail que nous avons entre- 
pris, à donner ici quelques faits historiques qui termineront cette 
notice. 

En septembre 1421 , le duc de Bourgogne passa aux {>orte5 de 
Conty. Après un voyage en Flandre, ce prince vint célébrer la fêle 
de la Nativité à Arras et se rendit ensuite à Amiens , d'où il partit 
« étendard déployé, à tout grand nombre de gens d'armes en noble 
» arroi, faisant avant-garde de bataille et arrière-garde; et ainsi 
» s'en alla loger au Franc-Chàlel (3) , et soi partant de là , prit 
» son chemin par Beauvais, et de là par Beaumont alla à Paris 

n (4). n 

Cet extrait emprunté à Enguerrand de Monslrelet , est suffisant 
pour prouver le passage , près de Conty , peut-être même dans 



(4) Précis statiitique sur U eanUm de GrandviUien^ par M. GraTes, page 77. 1840. 

(2) Annuaire du département de la Somme , pour 4837, page 424. 

(3) AiMOurdlrai Fraacastel, canton de Crèvecœur, arrondissement de Qermont lOisc). Cette 
roDimuoe est située sor l'ancienne roate d'Amiens k Beanvais, par Conty. 

(V) Chroniquei d'Enguerrand de Monttrelet. 
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CoDty, de Philippe-le-BoQ , duc de Bourgogne , accompagné d'un 
corps d'armée considérable. En effet , pour aller d'Amiens à Fran- 
castel il fallait alors traverser Conty« 

« Le 15 Juillet de 1 année (1431) Valeran deMoreuil, 

seigneur de Poix , le capitaine ou commandant du château de Conti 
et plusieurs seigneurs, allèrent avec les garnisons des châteaux 
de Boves et de Pequigni à Namps-au-Val , pour en faire déni- 
cher vingt-six brigands qu'ils trouvèrent retranchez dans l'église, 
après queUeque résistance, ils {les brigands) furent pris et amenés 
dans Amiens, où ils reçurent la punition de leurs crimes (1). » 

Douze ans plus tard, en 1443, Colart de Mailly, 13^ seigneur 
•connu de Conty , Valeran de Soissons-Moreuîl , seigneur de Poix , et 
bon nombre de chevaliers picards, ûrent une campagne impor- 
tante contre deux cents pillards, retranchés dans le château de 
Alilly^ près Beauvais (2), et contre des troupes anglaises qui 
occupaient alors les châteaux de La Faloise et de Folle ville. De 
Court, en ses excellents mémoires manuscrits, nous donne, sur 
cette expédition, des détails trop précieux pour que nous nous 
dispensions de les publier. 

« Il y avoit alors, dit^il, dans le château de Milli. proche de 
Beauvais, environ deux cents hommes, tous voleurs et brigands 
qui couroient le païs et pilloient partout, pourquoi le comte 
d'Etampes gouverneur de la province (Picardie) eut ordre du Roi 
et du duc de Bourgogne d'assembler des ixoupes dans Amiens et 

(4) Mémoirei Manu9erit$ de J.-J. de €ourt, d'Amiens; tome 4". livre 2 chapitre 55. — 
Ces manuscrits sont conservés en la bibliothèque nationale, k Paris. Jean-Joseph de 
Court, conseiller du roi, contrôleur-général des finances de la généralité d'Amiens, mourut 
dans cette ville en i723. Jean-Joseph de Court était d'une des principales familles d'Amiens , 
n portait : d'azur, à trois étoiles d'or en ehef^ rangées en fasce et au croissant mon^ 
tant d'argent en pointe ; aliâs : d'azur, au chevron d'or , accompagné de trois lunes 
profilées en decours d*argent, deux en chef et une en pointe. Cette seconde version nous 
parait préférable, attendu que ce dernier blason rentrerait dans la catégorie des armes 
parlantes. 

(2) Milly est le lieu dont nous avons parlé k la note 2* de la page 94. 
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d'aller les chasser de ce château, comme aussi pour faire sortir 
les Ânglois des château de la Falaize et de FoUeville dont ils 
^^étoient emparez, cela s* exécuta en Tannée 1443. Ce comte as^ 
sembla environ lâOO hommes, Waleran de Soissons seig^. de 
Moreuil, Gui de Roie, Simon Lallain, bailli d'Amiens, Philipe de 
Saveuse Capitaine d'Amiens, Jean d'Aplaincourt , Jean Lange, 
Collart de Mailly, Mathieu d'Humières, Charles de Rochefort et 
plusieurs autres seigneurs de la Picardie se trouvèrent à ces deux 
expéditions, outre les armes, le canon et autres munitions de 
guerre que la ville avoit fourni pour cet effet, elle donna encore 
la somme de douze cents livres ( 1 ). » 

Plus d'un an s'était écoulé depuis la mort de Ferry II de 
Mailly, 16°. seigneur connu de Conty, tué en Italie , vers la 
Gn de 151â, lorsque sa veuve Louise de Montmorency épousa 
(1514) Gaspard de Coligny, seigneur de Châtillon qui fut bientôt, 
en 1516, nommé maréchal de France (2). Ce gentilhomme, après 
s'être battu à Fornoue, à Aignadel et à Marignan, fut élevé au 
grade de lieutenant-général en 1519. H assista au Camp du Drap 
d'or, et servit en 1521 en Champagne et en Picardie. Gaspard 
de Coligny commandait l'armée envoyée au secours de Fontarabie, 
lorsqu'il tomba malade en chemin et mourut à Aqs, en Gascogne, 
le 24 août 1522 (3). Son corps fut transporté à Chàtilloa-sur- 
Loing et enterré dans la chapelle du château. L'ancienne châte- 
laine de Conty, Louise de Montmorency, veuve pour la seconde 
fois , décéda à Paris, dans l'hétel de Montmorency, le 12 juin 1541 

[\) Mémoires Manuscrits de J.-J. de Court. Tome 4«r. ijv. 2 chap. Ô7 , page 440. 

(2) Histoire des grands oficiers de la Couronne, par le P. Anselme. Tome VII, 
page 443. Voir précédemment pages 53 et 54.— Voyez également Histoire de la maison 
de Montmorency , par André Duchesne. 

(3) Père Anselme, tome VII, page U3. — Chose étrange! Cinquante ans plas tard, 
en 4572, le même jour, c'est-k-dire , le 24 août, le troisième fils de ce seigneur et de 
la Tcuve du baron de Conty, nommé, comme son père, Gaspard de Coligny, expirait 
égorgé par les Calholiques, lors du massacre de la St.-Bartbéiémy. 
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et son corps fut apporté à Châtillon, dans le tombeau de son 
deuxième mari (i). 

Plus d'une fois , Gaspard de Coligny vint habiter Conty pour se 
délasser des travaux de la guerre. C'était là un des plus beaux 
domaines de sa femme et Ton comprend Fattrait qu'un tel château, 
splendidement embelli par les Mailly-Conty, devait avoir pour 
Gaspard de Coligny lui-même bien qu'il ait vu précédemment , dans 
ses campagnes, les merveilles des riches palais de rilalie. Cest 
pendant un des séjours que fit à Conty Gaspard de Coligny, que 
le corps municipal d'Amiens envoya auprès de lui, en 1518, 
Messire Adrien de Monsures, échevin, pour consulter le maréchal 
de France sur les travaux de fortifications à opérer autour de la 
ville (2). De Court raconte ainsi ce fait intéressant : 

« Pendant que le Roi (François 1^^) étoit en cette ville (Amiens) 
au mois de Juin de cette année 1517^ il fut résolu dans le Conseil 
de Sa Majesté de la fortifier et de faire travailler à ce qui seroit 
jugé le plus nécessaire ; en conséquence de cette résolution les Maire 
et Echevins firent faire le plan de la ville sur du vélin qui fut 

(4 ) Père Anselme. Tome VU pages 454 et 452. — Voici les noms des quatre fils que 
Gaspard de Coligny eut de la dame de Conty : 4<». Pierre , né en 4515, mort en 4534, 
enfant d'honneur de François I ; 2» Odet , né le 40 juillet 4547, cardinal évoque de Beauvais, 
mort en Angleterre; 3° Gaspard, amiral de France, assassiné en 4572; 4*» François de 
Coligny, seigneur d'Andelot. — Voir, pour plus de détails, Hûtoiretle la maiion de 
Coligny , par M'. Dubouchet. 

(2) Voyez ci^devaot, pour la famille de Monsures , la note 3 delà page 39. — On pour- 
rait dire qu'Adrien de Monsures , était alors l'ambassadeur de l'EchCYinage d'Amiens. H 
avait V en ciTet, l'année précédente , an mois de juin, porté avec Pierre Louvel, ce fameux 
volume en velin , orné de miniatures représentant les tableaux de la confrérie du Puy , 
accompagnés des ballades composées tous les ans par les maitres de cette société. Cest à 
Amboise que la duchesse d'Angouléme » mère de François I*r, reçut des mains des dépu- 
tés d'Amiens, ce volume qu'elle avait demandé. Cet épisode a fourni dernièrement k un 
peintre, né en notre cité, le si^jet d'uo tableau qui a été acheté par la ville de Lyon. H 
est à regretter qu'Amiens n'ait pas embelli son musée de peinture d'une composition qui 
avait un double intérêt de localité, et par le fait représenté, et par l'artiste qui l'avait 
exécuté. 
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porté Tannée suivante par Andrieu de Monsure Ecbevin à Gaspard 
de Goligni Seigneur Maréchal de France qui étoit alors à Conti et 
que le Roi avoit chargé du soin de ces fortîGcations : ce fut sur 
son avis et en exécution des ordres du Roi et du Duc de Vendôme 
Gouverneur général de la province que fut commencé le 22 avril 
1520 un boulevart à la porte Montrescu et qui fut continué jusques 
au 7 octobre suivant, ce fui aussi quelque tems après qu'on tra- 
vailla non seulement à cette porte de Montrescu mais aussy à celles 
de la Hautoie et de Paris où on voit encore des vestiges de ces 
travaux par les armes de France accompagnées de la ktlre F et 
de la Salamandre qui éloit Tembléme de ce prince (1). » 

Nous avons dit précédement que Louis I de Bourbon, prince 
de Gondé et 20^ seigneur connu de Gonty, avait été gouverneur 
de la Picardie (2). Nommé à cette importante fonction dès 1561 , 
ce prince ne fit son entrée dans Amiens que le 20 juillet 1565. 
G' est encore à l'historien de Gourt que nous emprunterons le cu- 
rieux récit de cet événement. Une telle solennité dut attirer à 
Amiens les nombreux vassaux que Louis I de" Bourbon comptait 
en Picardie^ dans ses terres de Gonty , de Breteuil, de La Faloise, 
de Fiers, etc. 

« Quoique Louis rfe Bourbon Prince de Gondé Duc d'Anguien, 
marquis de Gonti^ eut été pouruu du gouvernem*. de Picardie dès 
Tan 1561 : à cause des troubles ariuez pour la Religion, il différa 
de faire son entrée en cette ville (Amiens) jusques au 20 Juillet 
1565 : on n'auoit pas encore déféré l'honneur du Daiz qu'au Uoi et 
au Gardinal d'Amboise légat en France, néantmoinsà la solicitation 
du Seigneur de Senarpont, Il lui en fut présenté un de Damas bian 
à frange de soie de la mesme couleur qull accepta et fut ainsi 

(< ) Mémoires Manuioritê de J.-J, de Court, Tome r^ liv. 2 chap. 63, page 466. 

(2) Voir page 59. — Le lecteur a du remarquer que, dans le cours de cette notice, 
nous avons toujours eu la précaution d'écrire partout les noms des seigneurs de Conty en 
lettres italiques, aûn d'éviter toute confusion. 
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conduit par les Maire et Echeuins qui étoient allez au deuanl tous 
en robe rouge et à cheual jusques à sou hôtel des trois cailloux ; 
les présens de la ville èloient en Vin et en Volailles (1). » 

Les malheureuses discordes de religion qui désolèrent la France 
au XVI«. siècle , vinrent aussi ensanglanter la petite ville de Conly. 
Pendant Tété de Tan 1562, un religieux cordelier fut , en ce lieu, 
massacré dans son lit. Charles IX informé de ce crime par les ma- 
gistrats d'Amiens, leur adressa > le 20 juillet de celte année, les 
lettres suivantes datées de la veille et signées par lui. C'est par 
une dernière citation empruntée aux Mémoires inédits de J.-J. de 
Court, que nous allons exposer, grâce à cet écrivain consciencieux, 
la punition cruelle qui fut infligée aux assassins du cordelier tué à 
Conty. Voici d'abord un extrait de la lettre du roi : 

« Aux Lieutenant, Juges et Magistrats du Siège Présidial d'A- 
miens , nos Avocats et Procureurs. 

« Nos amez et féaux ^ nous avons reçu la lettre que vous avez 
escrite par ce porteur, par laquelle nous avons entendu que le 
peuple d'Amiens irrité de l'hommicide commit en la personne d'un 

Cordelier et pour le regard de ceux que vous tenez prisoniers 

chargés des sacrilèges et meurtres mentionnez dans votre lettre , 
faites en faire telle punition que chacun puisse y prendre exemple 
et que l'on connoisse que Justice règne et qu'il n'y a point d'Im- 
punité pour ceux qui font mal, données au bois de Vincennes le 
19 Juillet 1562 : lesquelles lettres furent publiées en cette ville 
(Amiens) par ordonnance de Jean du Gard lieutenant du Bailli.... 

» En un jeudi 13 août de cette année 1562 : le Beffiroi fut 

(4} Mémoire» Manuscrite de J,^, de Court, Tome 4" liv. 9, cliap. 68, pages 6H 
et 515. — De Court rapporte , aux pages 546 et 517 du môme cbapUre, que Henri de 
BourboOf marquis de Conty, pourvu du gouvernement de Picardie sur la fin de Tannée 
4573, ne fit son entrée solennelle k Amiens, que le 48 mars 167 4« Noua avons expliqué, 
à la page 59 de cette monographie y pourquoi Henri de Bourbon y fils de LmtUI, prince 
deCondé, avait conservé le titre honorifique de marquis de Conty, tandis que cette terre 
avait appartenu k son frère Françoii de Bourbon, 24* seigneur connu de Gonty. 
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brûlé, les uns ont crû que les prisoniers y auroient mit le feu 
pensans qu'on les sauueroit , d'autres ont dit que cet accident ariua 
de ce qu en nêloiant et parfumant un cachot de cette prison ou 
quelque un étoit mort de peste, le feu y auoit prit, quoiqu'il en 
soit , on auoit mis prisoniers dans ce lieu plusieurs huguenots 
de ceux qu'on auoit cru coupables du meurtre du Cordelier 
tué dans son lit au Bourg de Conty et dont est fait mention dans 
la lettre du Roi, du nombre desquels étoient David Preuot maître 
de l'hôtellerie de S^ Barbe au marché au blé et un nomé Marquant ; 
lorsque l'incendie parut on fit sortir les prisoniers catholiques seule- 
ment, le mieux qu'il fut possible, et les autres comme Preuot et 
Marquant furent contraints par la violence des flammes qui auoient 
fondu la cloche et l'orloge du Befroi et le plomb dont il estoit cou- 
uert, de se réfugier sur des gargouilles ou goutieres par ou cou- 
loient le métail de cloche et le plomb fondu, mais ils y furent 
arquebuzés et tombèrent morts sur le pané, ( 1 ). » 

En 1575, les Huguenots, probablement pour se venger du fait 
ci-dessus raconté , descendirent à Conty , ils pillèrent les églises et 
le prieuré ; les prêtres et les reUgieux furent obligés de prendre la 
fuite (2). 

L'année 1636 est célèbre dans les annales de la Picardie parles 
désastres qu'^ causèrent les Espagnols. Conty eut alors beaucoup à 
souffrir des incursions de l'ennemi. Ainsi , noble homme Vincent 
Castelet , conseiller du Hoi , élu en l'élection d'Amiens , ancien 
échevin de cette ville y y demeurant , âgé de 56 ans , interrogé le 
6 avril 1637 , sur ce qu'il savait relativement aux ravages des 



(i) Mémoires ManuicrUi de J.-J. de Court. Tome 4«'., liv. 2, chap. 68, pages 5o9 
k 5H. — L'hôtellerie de Ste-Barbe existait derDièrement encore sur la place Périgord à 
Amiens. Quant au Beffroi, le lecteur, en consultant la notice que M. H. Dosevel a com- 
posée à propos de ce monument , pourra trouver dans cet ouvrage , les détails sur l'aspect 
qu'offrait cet édifice au XVI* siècle. 

(2) Histoire manuserite de Conty, par M. I.-A. Catonnet, page 69. 
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Espagnols , après serment de dire la vérité , répondit : « Qu'il sçait 
et qu'il est aussi nottoire à ung chacun , que au mois d'aoust dernier , 
les ennemis de la France àiant passé la rivière de Somme , es en- 
virons de Certsy, près la 'ville de Corbye et entré dans leSangterre 
ont couru et ravagé la pluspart du diocèse d'Amyens , et qu'ayant 
même passé la rivière d'Abble (Avré) descendante de Morœul à 
Amyens, celle de Noie descendante de Bretoeul àÂmyens; et celle 
de Scelle descendante de Gonty à Amyens ; ils ont mesme couru et 
pillé, mis à feu grand nombre de bourgs et villages qui ont esté 
tous consommez et rëduitz en cendres, et sont demeurez, comme 
ilz sont encore, inhabitez et comme desertz ; esquels il ne se voit 
plus de demeures , ne restant que partye des cheminées debout ; ce 
que sait le dit Castelet pour avoir yen plusieurs desdits villageois , 
allant par les champs depuis lesdits incendies et ruynes; lesquelz 
ennemis ont aussy mis à sang touttes les personnes quUb rencon- 

troient; lesquelz desgatz, excès et ruynes ont esté exercés, 

du costé de la France , jusques aux environs de la ville de Beau- 
vais, selon que le dit Castelet a appris du bruit commun, distante 
de ladite ville d' Amyens de treize à quatorze lieues , et , du costé de 
Normandye , jusques es environs de Aumale , de pareille distance ; 
etc {^). » 

De tels détails sortis de la bouche d'un témoin oculaire nous 
démontrent clairement à quels maux furent exposés Conty et ses en- 
virons lors de rinvasion espagnole en Picardie. On sait que Tannée 
1636 fut appelée par les auteurs contemporains , Tsmnée de Gorbie. 
Nous avons déjà dit que la tour du clocher de Gonty conservait 
encore les empreintes des balles espagnoles (2). La tradition veut 



(4) Mémairei de la Soeiéti dei ÂfUiquairu de Picardie^ tome I, pages 456 à i5S. — 
L'interrogatoire subi par M*. Vineent Castelet , oQt lieu par devant le lleatenant-général do 
bailliage d'Amiens, à la reqaèle de révéqae et des députés du clergé. 

(2) Voyei ci-devant pages 13 et 14. 
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que les habitants de Gonty s'enfuirent alors à Amiens et à Beauvais , 
pour y cherdier un refuge. 

En 1691 9 le 3 avril, sur les 6 heures du matin , un incendie 
éclata dans Gonty , en la grande rue , près Téglise ; sept maisons 
furent brûlées. Le feu commença par rhabitation de Charles Englart, 
bailli de Gonty (1). Ge malheureux et Marie Brunel sa femme, 
étant rentrés dans leur domidle pour sauver leur mobilier , y furent 
tous deux consumés. (Actes chik de Conttfy 1691.) (2). 

Les années 1709, 1754, 4809, 1812, 1825 et 1827 furent 
marquées par des incendies qui portèrent la désolation dans 
Gonty (3). 

En 1738, il y eut une inondation considérable en celte ville, 
par suite delà fonte des neiges (4). Le mardi 24 février 1784, les 
eaux descendirent en telle quantité de la vallée de Gonty , que la 
Hotoie et la chaussée de Hem d'Amiens furent couvertes d'eau (5). 
Gonty dut souffrir aussi de cette inondation. 

L'année 1790 fut marquée par une émeute assez considérable à 
Gonty. Les habitants^, qui jusqu'alors avaient touché les revenus 
annuels résultant des propriétés communales, s'opposèrent énergi- 
quemeni à la vente des récoltes publiques, vente qui avait été 
décidée et commencée par l'autorité municipale du lieu. Ge jnou- 
vement populaire obligea la ville d'Amiens à envoyer dans Gonty 
un peloton de gendarmes et de gardes nationaux qui y rétablirent 
l'ordre. 

(4) Ce Charles Eoglart est probablement le fils d'un autre Charles Englart que nous avons 
nommé comme notaire à Conty, en 4635. U arrivait très-fréquemment que les seigneurs 
choisissaient leurs baiUis dans les familles appartenant au notariat qui était fort considéré ii 
cette époque. Nous avons acquis la preuve que dans le marquisat de Thoix et dans la seigneurie 
de Belleuse , aux environs de Contyy les choses eurent lieu ainsi, pendant le XVil*. siècle. 

(2) Histoire manuscrite de C<mty, page 33. 

(3) Histoire manuscrite de Conty, pages 33 et 3i. 

(4) Histoire manuscrite de Conty, page 36. 

(5) Page 4i2, tome m. Histoire des environs de Paris ^ par Touchard-Lafosse , Ëdit. 
4836, d'après VAnnuaire statistique de la Somme, par H. Rivoire, année f80G. 
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Comme presque tous les villages de la Picardie , Conty logea une 
partie des troupes de Tinyasion étrangère en 1814. L'état-major de la 
division de Conty habitait chez la comtesse de Clermont-Tonnerre, 
au château de Fleury. Le géomètre Catonnet raconte que trois 
habitants de ce village s'étant révoltés contre des Prussiens, furent 
condamnés à être fusillés; mais que le jour de Texécution, M'"^ de 
Clermont-Tonnerre obtint leur gràc« en se jetant aux pieds du colo* 
nel qui était son hâte (1). 

On se souviendra longtemps dans Conty des ravages qu'y fit le 
choléra-morbus en 1832. On ne peut expliquer Tapparition de ce 
fléau dans ce pays que par le voisinage des nombreux marais qui 
environnent la petite ville de Conty. 

Tels sont les quelques faits qu'il nous a paru convenable de 
citer brièvement pour terminer un travail que nous avons essayé 
de rendre le plus complet possible. 

Nous regrettons d'être obligé de parler de nous en finissant notre 
notice; mais nous considérons comme un devoir d'expliquer aux 
lecteurs de l'ouvrage auxquels cette monographie est destinée , que 
si nous n'avons pas écrit davantage dans les deux volumes des 
Eglises^ Châteaux^ Beffrois et HôteU-de-Vitté les plus remarquables 
de la Picardie et de TArtots, c'est que noos avons été appelé 
tardivement à l'honneur d'une collaboration dont nous garderons 
toujours un précieux souvenir. 

M.-A.-Gabbibl REHBÂULT. 

(I) HUtoire manuscrite de Conty, page 42. 

ERRATUM. 

Pagre 91, ligne 10, au Seu de : collatéral droit» bai: collatéral gnucbe. 
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